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LA REFORME ÉLECTORALE
L'acceptation par la Chambre de l'amen¬

dement Bracke qui consacre le principe dela réprésentation proportionnelle emprunte
Une signication caractéristique aux condi¬
tions dans lesquelles ce vote a été émis.
Au mois de juillet 1914, sous l'impressiontoute fraîche des sentiments exprimés parte pays, la Chambre à la presque unanimi¬té avait voté une déclaration constatant

qu il y avait lieu de poursuivre la réforme
électorale et donnant mandat à la commis¬
sion du suffrage universel de préparer unprojet de loi conforme à cette résolution.
La guerre et ses tragiques préoccupa¬tions avaient naturellement détourné les

esprits de cet ordre d'idées, et lorsquel'existence de la patrie était en jeu, person¬ne ne songeait ni au scrutin de liste, ni au
Scrutin uninominal, ni à la représentation
proportionnelle.
-Niais au moment où la France va être ap¬

pelée à renouveler la représentation natio¬
nale dont les pouvoirs sont expirés depuislongtemps, la première question qui devaitfatalement se poser était celle-ci : « Sous
quel régime, par quelle procédure vont sefaire les élections V »

On n'avait pas oublié les griefs si formel¬
lement précisés, si puissamment accumulés
depuis plus de ilix ans contre le scrutin
Uninominal. Aucun des reproches formulés
contre ce mode électoral n'avait été ni in¬
firmé ni atténué par les événements; le
merveilleux spectacle de toutes les forces
vives de la nation groupées autour du dra¬
peau et un patriotique oubli des divergen¬ces et des divisions avait, d'autre part, mis

Îsn relief, d'une façon plus saisissante queamais, l'impérieux sentiment de justice au
boni duquel avaient le droit de participer à
|a discussion de la politique générale du
pays tous les citoyens si noblement confon¬
dus dans la communauté de leurs efforts
et de leurs sacrifices pour la défense de la
patrie. La guerre nous laisse, enfin en pré¬
pence de problèmes si nombreux, si com¬
plexes, si graves; nous avons à étudier et
fi accomplir des réformes si profondes, si
jdécisives, si au-dessus des intérêts terre
à terre qui ont absorbé trop souvent jus-
au'ici le temps de nos législateurs qu'il est
indispensable de donner à nos représen¬
tants le maximum de valeur, d'autorité et
^'indépendance.
La réforme électorale, en dépit des subti-

jfités invoquées pour l'écarter indéfiniment,
devait donc reprendre sa place en tête de
l'ordre du jour de la Chambre.
La commission du suffrage universel

avait d'ailleurs travaillé malgré la guerre.
Convaincue par le résultat des élections de
1914, qu'il était impossible de ne pas « faire
quelque chose », mais se rappelant aussi
jte rejsentissant échec de la représentation
(des minorités votée par la Chambre en
S912 et repoussée par le Sénat, sourd aux
iadjurations les plus éloquentes de M.
JBriand, cette commission avait rédigé un
projet transactionnel destiné, dans sa pen¬
sée, à concilier l'inconciliable, c'est-à-dire
l'omnipotence majoritaire et le droit mino¬
ritaire.
L'intention était louable, mais la « com¬

binaison», suivant le mot de M. Charles
Benoist, livrait au scrutin de liste les par¬tisans du scrutin uninominal et écrasait
les proportionnalistes sous le poids des

avantages accordés à la majorité. Elle ne
pouvait avoir d'autre résultat que d'offrir
un terrain de critique et un prétexte de
défection à tous ceux qui ne demandaient
pas mieux que de se dérober et de se sous¬
traire aux obligations de leurs engage¬
ments de 1914.
C'est dans ces conditions que s'est ou¬

verte la discussion. Je n'étonnerai person¬
ne en disant que je l'ai suivie avec autant
de régularité que d'intérêt. Elle s'est traî¬
née morne, grise, languissante, ressem¬
blant plutôt à l'accomplissement d'une
corvée gênante qu'à l'étude raisonnée
d'une loi capitale pour l'avenir du pays,
jusqu'à l'heure où l'intervention nécessai¬
re et décisive de M. Aristide Briand est
venue réveiller les esprits, mettre les cho¬
ses au point, rappeler la volonté nettement
exprimée du pays, substituer les exigences
de la réalité aux petites considérations des
intérêts en éveil, élever le débat au-dessus
des mesquines préoccupations personnel¬
les, montrer le devoir et souligner les res¬
ponsabilités.
La cause était gagnée, mais des hésita-

lions subsistaient entretenues chez les uns
par la crainte de faire échouer une réfor¬
me qui leur est chère, chez les autres par
le . persistant espoir d'acculer la Chambre
au maintien du « statu quo ».
Le scrutin porte de ces hésitations des

traces évidentes. On trouve des proportion¬
nalistes déterminés et même militants par¬
mi les opposants à l'amendement Brake ou
parmi les abstentionnistes, tandis que se
réservent des partisans résolus du scrutin
uninominal.
Cette situation un peu confuse n'a pas

survécu à la première ébauche du succès.
Une seconde intervention courte, mais ca¬
tégorique, de M. Briand a dissipé tous les
malentendus, limité d'une façon précise et
pratique le terrain d'action et ramené sur
le vote d'ensemble de l'article premier
tous les hésitants dans les rangs de la ma¬
jorité.
Les voies sont maintenant dégagées et

nous sommes en marche vers la réalisation
de la réforme. La commission a donné
l'exemple. Si la Chambre la suit, si elle sait
résister aux entraînements du succès, aux
appels séduisants et perfides d'une suren¬
chère intéressée, si elle sait acceptes toutes
les concessions compatibles avec le prin¬
cipe qu'elle a proclamé, si elle ne s'enlise
pas dans les chinoiseries de modalités con¬
tradictoires et sait se contenter d'un « pa¬
lier » solidement établi pour les améliora¬
tions à venir, elfe aboutira facilement et
rapidement.
On redoute — et on veut eu l'aire un

épouvantail — l'opposition du Sénat. J'ai
meilleure opinion de l'esprit politique de la
Haute Assemblée. Depuis le jour où elle a
renversé le cabinet Briand sur la réforme
électorale, le suffrage universel s'est pro¬
noncé; la loi qui lui viendra de la Chambre
une seconde fois ne sera que l'émanation
de la volonté du pays; les deux tiers du Sé¬
nat ont épuisé leur mandat et vont compa¬
raître devant le pays. Qui donc, dans ces
conditions, pourrait croire la Haute Assem¬
blée capable de se mettre au travers d'un
courant aussi manifestement irrésistible ?

Ferdinand REAL.

FEUILLES VOLANTES

MARRAINES
D'APRÈS-GUERRE

ALACHAMBRE

. Maintenant que nos poilus sont démobi¬
lisés, mon rôle de marraine est-il fini ?
jm'écrit une dame qui pendant la guerre
y donné toute sa sollicitude aux soldats et
s'est ingéniée à soulager leurs misères.
Cette question, beaucoup de marraines

se la posent à l'heure actuelle, et ce souci
leur fait honneur, car il prouve combien
elles avaient pris leur tâche à cœuç.
Eh bien, j'estime qu'on ne saurait rom¬

pre complètement avec de bonnes habitu¬
âtes. Ce charmant marrainage, comme il a
Réconforté de braves gens! Quel appoint
il a fourni à l'union sacrée et comme il a

Rapproché les classes ! Ce n'était pas de la
fcharité; le plus fier pouvait accepter sans
rougir les cadeaux d'une marraine. C'était
un geste de solidarité et de sympathie, une
jfaçon de dire notre reconnaissance à ces
héros qui se dévouaient pour le salut corn-
jnun.
Notre reconnaissance ne doit pas cesser

maintenant que le péril est écarté. Il se
peut que nos soldats rentrés dans leurs

Îoyers ne trouvent pas toutes les satisfac-bns qu'ils étaient en droit d'attendre. La
justice des hommes est bien imparfaite, et
la cruelle vie nous reprend. Justement, les
marraines sont là pour prouver aux com¬
battants qu'ils gardent dans le pays une
place privilégiée.
Marraines, continuez à écrire à vos fil¬

leuls comme par le passé, une lettre par
mois, c'est peu de chose! Qu'ils vous ra¬
content leurs soucis et leurs joies. Cher-
thez à leur procurer du travail s'ils n'en
ont point, ingéniez-vous à améliorer leur
sort si vous le pouvez, intéressez-vous à
leurs familles. Les cadeaux que vous leur
faisiez, envoyez-les à leurs enfants, aux
anniversaires des batailles^ tragiques où les
pères nous ont sauvés. Bi'en mieux, à côté
des Associations d'anciens soldats, formez
le groupement des marraines de la grande
guerre. Ce sera une façon de perpétuer
Je .souvenir de l'époque sublime où la
France tout entière communiait dans i 'es¬
pérance et dans la douleur. Ainsi les géné¬
rations à venir verront que les femmes de
France sont dignes d'inspirer les plus
grands dévouements. Réunies, les marrai¬
nes seront plus fortes pour soulager les
infortunes de leurs poilus, pour veiller sur
tes aveugles et les mutilés. Elles fleuriront
les tombes anonymes qui parsèment la
terre natale. Car, hélas, il y a les morts !
Combien de marraines ont vu revenir leurs
derniers colis : une main de sergent-ma¬
jor avait calligraphié sur l'adresse ce sim¬
ple mot : (( Disparu », ou cette phrase
d'un laconisme déchirant : « Tombé au

thamp d'honneur ! »
Voyez-vous, c'est un culte nouveau, une

religion humaine qui vient de naître. Les
rites en seront d'autant plus touchants
'qu'ils séront dictés par le cœur, et les
ïemmes de France, entre toutes les au¬
tres, ont le génie des choses du cœur.

N'est-oe pas qu'elle est bien française,
cette marraine qui eut la délicate pensée
'd'envoyer à la veuve d'un filleul, restée
'dans les régions envqhies, toutes les let¬
tres qu'elle avait reçues et où, à chaque
page, le malheureux exprimait son inquié¬
tude et sa tendresse pour les siens ?
Allons, que les marraines continuent

leur rôle, et peut-être, grâce à elles, arri-
Verons-nous un jour à nous acquitter de
l'immense dette que nous avons contractée
fcnvers les poilus.

Jean DE PIERREFEU.

Pour la " houille blanche "
Paris, 15 avril. — La Chambre, en séance

du matin, a poursuivi la discussion du pro¬
jet relatif à l'utilisation de l'énergie hy¬
draulique.
Le rapporteur, M. Léon Perrier, a exposé

que la législation qui régit actuellement les
forces hydrauliques est en complète discor¬
dance avec la situation de fait résultant à
la fois de l'aménagement de chutes de plus
eu plus puissantes, des progrès de l'hydro¬
électricité et des facilites de transport de
l'énergie électrique. Nous devons donc don¬
ner à l'Etat et aux industriels l'instrument
qui permettra le plein aménagement de nos
forces électriques.
Après un exposé purement juridique de

la législation des cours d'eau au point de
vue du droit administratif, le rapporteur a
expliqué que le projet actuel s'applique à
toutes les forces hydrauliques, que l'éner¬
gie soit empruntée" aux eaux du domaine
public ou aux rivières dont les rivqrains
sont propriétaires suivant les dispositions
du Code civil. Les conditions d'utilisation
industrielle des eaux seront déterminées
non d'après leur caractère juridique, mais
d'après l'importance ou la destination de
1a. force aménagée.
Le pçojet, établit l'unité de direction des

cours d'eau sous la direction de l'hydrau¬
lique agricole au ministère de l'agriculture.
Le service de l'entretien des rivières doma¬
niales reste aux travaux publics.
Des modifications apportées à la législa¬

tion présente par cette loi, la plus impor¬
tante est la subordination à l'intervention
de l'autorité de l'utilisation de l'énergie hy¬
draulique pour les cours d'eau non naviga¬
bles ni flottables.

M. Queuille a demandé au ministre des
garanties sur le rôle futur de l'administra¬
tion dans l'autorisation de concessions. Fe-
ra-t-elle demain ce qu'elle n'a pas fait Mer ?
Il compte que le gouvernement ne s'inspi¬
rera que de raisons économiques et des réa¬
lisations nécessaires.
M. Ce!s; 'sous-secrétaire d'Etat aux tra¬

vaux publics: Nous nous trouvons dans une
situation économique telle que le dévelop¬
pement de toutes nos fo'rces naturelles est
une question de vie ou de mort pour le
pays. Votez rapidement le projet, ! Les tra¬
vaux sont à pied d'oeuvre. Ils seront bien¬
tôt commencés. (Applaudissements.)
M. Queuille conclut en réclamant un sys¬

tème d'entente entre le ministre de l'agri¬
culture, les industries et les paysans rive¬
rains pour l'usage des rivières non naviga¬
bles ni flottables'.
On continuera demain.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX
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GRAVES EMEUTES
aux Indes anglaises
Londres, 15 avril. — Les projets de loi pour

la répression des menées séditieuses dans
les Indes britanniques, projets connus sous
le nom de bills Rowlatt, provoquent dans
!e« pays une certaine agitation. Des désor¬
dres se sont produits au Punjab et à Bombay
le 11 avril. Dans plusieurs villes, la popula¬
tion a protesté pacifiquement, se contentant
de fermer les boutiques et de tenir des mee
lîngs. Mais de graves émeutes se sont pro
duites à Amritsar, où on a brûlé la gare des
marchandises, l'hôtel de ville et deux ban¬
ques. il y a eu cinq Européens tués et une
trentaine de victimes parmi les émeutiers.
Les troupes ont rétabli l'ordre. A Almcdabad,

dans une usine, dans le bureau du télégra¬
phe et dans deux immeubles gouvernemen¬
taux, il y a eu quelques tués. A Lahore, la
Troupe a fait feu; il y a eu deux tués et deux
blessés parmi les émeutiers. A Bombay, le
IL la police et la cavalerie ont chargé, et la
plupart des magasins sont, fermés. On ne
signale Das de désordres ailleurs.

L'admission temporaire des sucres
rétablie

Paris, 15 avril. — Demain 16 avril 1919, pa¬
raîtra au « Journal officiel » un décret abro¬
geant les dispositions du décret du 2 mars 1916
qui prohibait l'admission temporaire des su¬
cres bruis d'origine étrangère.
En conséquence, les sucres de cette espèce

importés en France pour les raffineries ainsi
que pour la fabrication des chocolats et des
divers produits sucrés bénéficieront du régime
de l'admission temporaire tel qu'il existait an¬
térieurement au décret, précité, sous réserve ex¬
presse de réexportation garantie par un enga¬
gement Spécial.

LES PRELIMINAIRES DE PAIX
seront sans doute signés vers le ipilieu de mai

LA QUESTION DU LEVANT AU CONSEIL DES QUATRE

UN MODERNE BARBE-BLEUE (?)
Quatre disparitions mystérieuses

Paris, 14 avril. — On croit généralement que
les entrevues de Versailles ne seront pas de
longue durée. Les Allemands auront le droit
d'envoyer des émissaires à leur gouvernement
pour lui faire connaître le texte des conditions.

11 est vraisemblable également qu'ainsi que
cela s'est fait pour la conclusion de l'armistice,
un délai — de huit jours par exemple — leur
sera accordé avant de signer le traité.
Oh pense dans ces conditions que les signa¬

tures pourraient être échangées vers le milieu
de ipai, sauf le cas, improbable, estime-t-on,
où les délégués ennemis se refuseraient à
signer.

REPRESENTANTS ALLIES
ET PLENIPOTENTIAIRES ALLEMANDS

SE REUNIRONT LE 25 AVRIL

Paris, 14 avril. — On communique ce soir
la déclaration officielle suivante du président
Wilson ;

o Etant donné que les questions qui auront à
être déterminées dans la paix avec l'Allemagne
ont été amenées si près de leur solution défini¬
tive qu'on en peut accélérer maintenant la ré¬
daction du texte final, ceux qui n'ont cessé de
les discuter ont jugé que le moment était ar¬
rivé, d'inviter les plénipotentiaires allemands à
se rencontrer avec les représentants des na¬
tions belligérantes associées à Versailles le
25 avril.

» Çeci ne veut pas dire que l'étude de tou¬
tes les autres questions liées à l'accord gé- ,
néral de paix serait interrompue ou que
leur examen poursuivi depuis longtemps
en serait retardé. Tout au contraire, on
peut s'attendre à de rapides progrès dans
toutes ces affaires, de sorte qu'on peut en¬
visager d'un moment à l'autre leur règle¬
ment final.

» On espère que les questions concernant di¬
rectement l'Italie, notamment le problème de
l'Adriatique, seront résolues avec promptitude.
Quant à la question de l'Adriatique, elle pren¬
dra pour le moment le pas sur toutes les au¬
tres questions. Elle sera étudiée sans disconti¬
nuer pour en hâter la solution.

» Les accords qui tout spécialement font
partie du traité de paix avec l'Allemagne se¬
ront ainsi établis en même temps que tou¬
tes les autres solutions seront complètement
énoncées. On se rend compte que bien que
cette méthode de travail doive être suivie,
tous les problèmes du présent grand accord
font partie d'un seul ensemble. »

LES PREPARATIFS A VERSAILLES

Paris, 14 avril. — On continue dans les mi¬
lieux de la Conférence à croire à un aboutisse¬
ment rapide des délibérations et l'on agit en
conséquence. Les Allemands seraient en effet
invités à venir à Versailles pour le 24 courant.
En vue de leur arrivée, M. Dutasta, secrétaire
général de la Conférence, et M. Gauthier, direc¬
teur du cabinet du ministre des affaires étran¬
gères, se sont rendus à nouveau à Versailles
cet après-midi et ont arrêté les dispositions
matérielles utiles.
Les plénipotentiaires et les chefs de mis¬

sion allemands seront, installés dans une
annexe de l'hôtel du Réservoir. Le person¬
nel subalterne sera logé à l'hôtel Vatel.
Tous seront gardés militairement, de façon
à leur interdire tout contact avec des per- j
sonnes étrangères, en dehors des réunions \
officielles.
Les entrevues entre les délégués alliés c

allemands auront lieu à Trian-on-Palace où
siégeait le Conseil supérieur de guerre.
COMMENT SERONT PRESENTES

LES PRELIMINAIRES
Piii-is, 14 avril. — Aucune règle de procédure

n'a été arrêtée encore en ce qui concerne la
iaçon dont les préliminaires seront présentés
d'une part aux alliés, d'autre part aux Alle¬
mands.

Dès que les conditions seront arrêtées par les
représentants des grandes puissances, elles se¬
ront certainement communiquées aussitôt aux
autres Etats intéressés ; Belgique, Pologne,
Tehéco-Slovaquie. Mais les autres Etats alliés
qui n'ont pas de frontières communes avec l'Al¬
lemagne seront seulement, appelés'à en prendre
connaissance au moment de la signature du
traité, à laquelle interviendront toutes les na¬
tions qui ont déclaré la guerre Jujx puissances
centrales.
D'autre part, quand les Allemands auront

connaissance du traite, il semble qu'ils ne doi¬
vent pas être admis à en discuter les questions
territoriales et militaires qu'ils devront accep¬
ter en bloc, telles quelles, mais peut-être pour
ront-ils présenter des suggestions sur les mo¬
dalités des solutions financières et économi¬
ques. * *

lia question du (Levant.
Paris, 15 avril. — La question du Levant,

particulièrement de la Syrie, a fait hier
l'objet d'entretiens prolongés à la réunion
des Quatre. Les décisions antérieures prises
à son égard ont été. nul ne l'a oublié, assez
Bottantes.

,

Sur une proposition du général Allenby,
lès Quatre avaient estimé d'abord qu'il y
avait lieu d'envoyer sur place une commis¬
sion d'enquête. Cette procédure avait été
très critiquée, car on redoutait, qu'elle no
provoquât des intrigues, et l'on avait, an¬
noncé qu'elle était abandonnée. C'était en¬
core la note de dimanche soir.
Hier, changement à vue. La. commission

renaît, et elle ressuscite si bien que le dé¬
légué américain se propose de partir im¬
médiatement. L'opinion prédomine que les
commissaires s'en iront d'abord en Pales¬
tine, puis en. Syrie, puis en Mésopotamie,
et enfin en Arménie. Le problème d« l'Asie
Mineure se pose très longuement. L'action
britannique a été très suivie ét très métho¬
dique en Orient depuis deux mois. Il y a eu
débarquement des forces anglaises à Trébi-
zonde et capture par des contingents anglo-
indiens de la flotte russe de la Caspienne.
D'autres contingents de même composition
évoluent sur les lisières de la Perse. Lo gou¬
vernement français, quant à lui, a exprimé
à nouveau sa volonté de revendiquer Bey¬
routh, Damas, Alep et Alexandrette. Pour,
les Italiens, ils ont débarqué il y a dix jours
à Adalia.

La question italo-yougo-slave
Paris, 14 avril. — C'est la. question italo- you¬

goslave qui a été aujourd'hui à l'ordre du
jour de la Conférence de la paix.
Le président Wilson a reçu le matin et l'a¬

près-midi M. Orlando.
Ni MM. Lloyd George, reparti pour l'Angle¬

terre dans la matinée, ni M. Balfour qui doit
le suppléer pendant son absence, ni M. Cle¬
menceau, n'assistaient à ces entretiens; la
France et l'Angleterre, en effet, ayant signé le
traité de Londres sont engagées par les con¬
ventions territoriales auxquelles elles ont
adhéré
M. Orlando s'est efforcé de démontrer au

Président Wilson que les revendications de
l'Italie étalent en tous points compatibles
avec les principes que le chef d'Etat améri¬
cain a exposés.
On sait, que le traité de Londres recon¬

naissait à l'Italie la possession de la côte
de la Dalmatie. L'Italie réclame encore, in¬
dépendamment de Trieste et du Trentin, le
port de Fiume, qui ne lui avait pas été at¬
tribué par le traité de Londres. Les Yougo¬
slaves, par contre, réclament aussi de leur
côté Fiume et toute la côte dalmate.
L'après-midi, M. Orlando était accompa¬

gné de M. Androa Ossotinack, député de
Fiume à la Chambre hongroise. Ce dernier
a présenté de nombreux documents topo¬
graphiques, techniques, etc. La discussion
n'a pas duré moins de quatre heures et de¬
mie. Elle a été menée par M. Orlando avec
une grande conviction et une parfaite me¬
sure. Elle a porté sur l'ensemble du problè¬
me des frontières italo-yougo-slaves, y com¬
pris Fiume.
M. Orlando n'a pas achevé son exposé. Il

le reprendra vraisemblablement mercredi
matin.
On estime que le conseil des Quatre pour¬

ra se réunir dans l.'après-midi même et
aborder cette question.

Ce qui est déjà acquis
Paris, 15 avril. — Si la question rhénane et la

question syrienne demeurent encore en suspens,
comme d'ailleurs le problème de l'Adriatique,
certains résultats non négligeables sont acquis.
Par exemple, on a réglé les conditions du dé
saignement allemand sur terre, sur mer et dans
les airs, et en même temps arrêté les mesures à
prendre pour que la rive gauche du Rhin, une
fois la phase de l'occupation temporaire termi¬
née, ne pût servir de base d'opérations contre
nous. On a adopté un statut pour la Sarre, sta¬
tut dont nous avons indiqué les modalités, qui
nous fournit des garanties dont nous avons
besoin dans l'ordre économique et qui réserve
pour l'avenir le problème territorial. On a éta¬
bli tout un programme pour les réparations
dues par l'Allemagne : versement immédiat
d'une provision de 125 milliards, fixation suc¬
cessive des dédommagements selon les valeurs
détruites. On a réglé en principe le sort des
colonies allemandes.
La Conférence a adopté les grandes lignes de

la législation ouvrière internationale et va vo¬
ter la charte de la Société des nations. Enfin,
les commissions territoriales ont toutes termi¬
né leurs travaux qui n'attendent pins que la
sanction dernière.

Le kaiser, le kronprinz, Lîidendorff,
XXindenburgetautres serontjugés
Paris, 15 avril. — La commission des res¬

ponsabilités de la guerre et des responsa¬
bilités pour les actes criminels engendrés
par la guerre a terminé son rapport, qui a
été contresigné par tous les commissaires,
sauf par les délégués japonais.
Ce rapport inculpe le kaiser, le kronpnnz,

Ludendorff, Hindenburg, von Tirpitz, les
officiers qui ont conçu la campagne sous-
marine et les bombardements aériens, ainsi
que certains officiers qui ont commandé
des camps de concentration pendant la
guerre.
L'extradition du kaiser sera demandée

par la Belgique par l'intermédiaire de la
Ligue des nations. Comme la Hollande fait
partie de 1a. Ligue, on ne pense pas què
cette demande soulève des difficultés.
La. délégation américaine, au début, n'ap¬

prouvait pas l'extradition et la mise en ju¬
gement du kaiser, étant donné que dans le
passé les souverains régnants avaient tou¬
jours eu le droit de faire la guerre et qu'on
r.e pouvait fai"o une première exception
pour le kaiser. De même, les Américains ne
pensaient pas poursuivre les Allemands qui
<3 sont vendus coupables de .crimes pendant
ht guerre, par suite du petit nombre de cou¬
pables pouvant être appréhendés. 11 eut été
injuste, disaient-ils, de juger les uns et pas
les autres. Mais, finalement, les Français et
les Anglais ont réussi à convaincre les Amé¬
ricains et, ont promis de fournir une liste
des principaux coupables ennemis.

« Tout va bien », affirme
M. Lloyd George

Londres. 15 avril. — M. Lloyd George est
arrivé à Londres hier soir. Les journalistes
ont essayé de le questionner pendant, qu'il
gagnait son auto. Le premier ministre s'est
écrié germent : « Vous pouvez dire que tout
va bien. »

L© départ du président Wilson
Paris, 15 avril. — Le président Wilson a

manifesté l'intention de se réenibarquer
pour l'Amérique avant le 1er mai, après
avoir assisté à la séance inaugurale de Ver¬
sailles. Le colonel House représentera l'A¬
mérique aux séances finales.

l'ont annoncé à la commission d'armistice
de Spa, dans la séance du 11 avril. Les pre¬
miers trains doivent arriver le 16 à N'ieder-
lahnstein et à Rauenstein, à Test de Mayen-
ce,

» Au sujet lu transport imminent des Po¬
lonais à travers l'Allemagne, on répand
partout un appel qui attire l'attention sur
les suites graves qu'auraient les obstacles
que l'on opposerait éventuellement à ce
transport, La population est invitée à éviter
tout ce qui pourrait gêner en quelque ma¬
nière que ce soit le voyage des troupes po¬
lonaises à travers l'Allemagne. Il faut s'abs¬
tenir de toute communication et de tout,
rapprochement avec oes troupes.

» L'appel se termine ainsi : « Que les
» fonctionnaires, les employés et les ouvriers
» qui ont à s'occuper de ce transport fas-
» sent tout pour en assurer une exécution
» rapide et sûre, qùe tons les autres se
» tiennent éloignés des trains polonais. »

Une zone neutre entre Magyars
et Tchéco-Siovaques

Bâle, 15 avril. ---• On télégraphie de Kaschau
que dans le but d'éviter une effusion de sangles parlementaires magyars et tchéco-slovaquesont conclu un accord aux termes duquel une
zone neutre est établie entre les positions des
troupes hongroises et tchéco-slovaques. En
vertu de cet accord, les troupes magyares se
sont déjà retirées; les Tchéco-Siovaques gar¬dent leurs positions.

En Allemagne
Les troupes gouvernementales

marchent sur Brunswick
Bâle, 14 avril. — On télégraphie de Ber¬

lin que l'agence Wolff annonce que le gé¬
néral Merker, chef du corps des gardes na¬
tionales, a reçu. du ministre de la guerre
Noske l'ordre de pénétrer dans Brunswick,
d'y assurer la reprise des services _des
P. T. T. et des chemins de fer, et de proté¬
ger le personnel de ces administrations con¬
tre toute violence.
D'autre Sgrt, le « Francfurter Nachrich-

ten» apprennent que les garnisons de Ha¬
novre et de Hildesnein ont reçu samedi un
ordre de départ. On croit qu'elles coopére¬
ront aux opérations contre Brunswick.

Berlin au secours de Dresde
Berne, 15 avril. — Les troupes de Berlin

que le gouvernement saxon avait réclamées,
soit 30,000 hommes, sont déjà arrivées à
Dresde, de même qu'une flottille de canots
automobiles armés.

Paris, 14 avril. — M. Dautel, commissaire
de la brigade mobile et des inspecteurs de
la police judiciaire arrêtaient dernièrement,
à la suite d'une longue enquête, à son domi¬
cile, rue Rochechouart, 76, un nommé Dési¬
ré-Henri Landru, âgé de cinquante ans, qui
habitait à cette adresse sons le nom de Lu¬
cien Guillet, et était recherché pour abus de
confiance commis dans l'achat et la vente
d'automobiles.
Cette arrestation n'était pas seulement

motivée par les faits d'escroquerie qu'il a
commis sous les différents noms d'Emile
Dupont, Prunier, Perrès, Desjardin, Maris-
se, Dumont. On accuse, en outre, Landru
d'avoir, pendant la guerre, fait disparaître
successivement quatre de ses amies. Voici
les faits :

Dans le courant de Tété 1915, il avait loué,
sous le nom de Georges Dupont, une pro¬
priété située à Gambais, à sept kilomètres
de Houfian, aux confins de la forêt de Ram¬
bouillet, Il n'y vint pas seul. La première
année, il était accompagné d'une grande
femme brune, âgée de quarante-sept ans
environ. L'année syàvante, ce fut une fem¬
me plus jeune, qui, avec sa soeur cadette,
resta une dizaine de jours à la villa. Elle
«vint une autre fois avec le prétendu Geor¬
ges Dupont; puis, une jeune fille que l'on
vit trois ou quatre fois et qui disparut. En¬
fin, un jour du mois do janvier dernier,
l'itl (turi i ûn v* «-» nvnr r» otrnc h ri a /lo.yv\a Vvt»ï i ts.a

En Bavière

Tous Se s membres du gouvernement
soviétiste arrêtés

Bâle, 15 avril. — La nouvelle du renver¬
sement du gouvernement des conseils a été
apprise avec un grand enthousiasme par la
population. Le gouverneur Hoffmann a pro¬
clamé l'étal de siège en annonçant que les
contre-manifestations seraient punies des
peines les plus sévères.
Dans la mâtiné?, des manifestations iso¬

lées de matelots et de soldats se sont pro¬
duites en faveur du gouvernement des con¬
seils. Les lùtunfeslanls ont parcouru les
rues en poussant des hourras en l'honneur
du gouvernement des conseils et détruisant
les affiches de proclamation.
On confirme que tous les membres du

gouvernement des conseils sont arrêtés.

Le gouvernement Hoffmann consolidé
Bâle, 15 avril. — L'autorité (lu gouverne¬

ment d'Hoffmann serait rétablie sur tou,te
la Bavière, à l'exception de la ville de Hof.

Le raatérieî cédé par les Allemands
après l'armistice

Bçixelies, 14 avril. — Le général Nudant,
président de la commission interalliée perma¬
nente d'armistice, dans une note adressée au
président de la commission allemande d'armis¬
tice, établit le principe que toute vente ou ces¬
sion, à quelque titre que ce soit, d'installations,
d'approvisionnement et de matériel militaires,
faite par les autorités allemandes après le 11
novembre 1918, est considérée par le comman-

. dement allié comme nulle et non avenue. Les
commandants d'armée décideront si le matériel
doit être repris purement et simplement au dé¬
tenteur, ou s'il convient d'autoriser celui-ci à
l'acquérir régulièrement moyennant un prix
d'achat, déterminé.

Le transport des divisions polonaises
Bâle, 14 avril. — On mande de Berlin :

« Le transport des troupes (lu général
Haller en Pologne à travers l'Allemagne
commencera le 15 avril, ainsi que les alliés

En Espagne
Une nouvelle crise ministérielle
LE COMTE DE ROMANONES RENONCE

AU POUVOIR

Madrid, 14 avril. — Le comte de Roniano-
nes s'est, présenté chez le roi à 2 heures de l'a-
près midi. Bientôt arrivait au palais l'ancien
président du conseil conscvateur, M. Maura.
L'entretien avec Alphonse XIII a été très long.
A la sortie du palais, lo comte de Romahones

a annoncé la démission du cabinet. Répondant
à une question s'il ferait partie du nouveau ca¬
binet, il a répondu ; « Ni comme président, ni
comme ministre ».

Le comte de Romanones a lait d'autre part
aux journalistes les déclarations suivantes :

« 11 y a trois semaines, le moment paraissait
venu de présenter à Sa Majesté la démission
de tout le cabinet, parce que les circonstances
politiques l'exigeaient, mais j'y ai renoncé en
apprenant la nouvelle oie la grève générale à
Barcelone, suivie bientôt de grèves dans les
autres provinces, y compris celle de Madrid.
Toutes ces grèves ayant été terminées heureu¬
sement et sans la moindre goutte de sang, ain¬
si que les troubles survenus et Tordre public
et le calme étant rétablis partout en Espagne,
j'ai cru absolument indispensable de présenter
de nouveau au roi la démission du cabinet. Sa
Majesté Ta acceptée et a appelé pourjes con¬sulter MM. Maura, Date, le marquis aAlbuce-
mas et le président de la Chambre, M. Villa-
nueva.

M. MAURA CHARGE DE FORMER
LE NOUVEAU CABINET

Madrid, 14 avril, 22 h. — M. Maura a acceptéla mission de constituer le nouveau cabine».

LA REGION ECONOMIQUE DU SUD-OUEST

LES TROUBLES D'EGYPTE
P^ris, 14 avril. — Selon un voyageur arrivé

ce matin d'Alexandrie, la situation dans toute
l'étendue du Levant est en voie de prendre une
extrême gravité. En Egypte, l'agitation, loin de
se calmer, redouble de jour en jour. Les mesu¬
res de clémence prises par les autorités britan¬
niques 11'ont fait que stimuler l'ardeur des me¬
neurs, qui ne cachent plus leur ambition d'ob¬
tenir l'indépendance complète de l'Egypte. Com¬
me il arrive toujours en pays d'Orient, ces me¬
nées se traduisent par des meurtres de chré¬
tiens.
D'autre part, l'agitation tend à gagner le res¬

te du Levant. Des massacres sont en prépara¬
tion en Palestine et en Syrie. 11 est possible que
le mouvement s'étende également à l'Inde.

Morts et Blessés
QUATRE CENTS ARRESTATIONS

Le Caire, 1F avril. — Quatre cents arresta¬
tions ont été opérées à Assiut, se rappor¬
tant aux émeutes récentes. Huit soldats bri¬
tanniques ont été tués et dix-neuf blessés
entre le 8 et le 11 avril. Ils ont été victimes
d'attaques meurtrières faites en dehors des
collisions qui se sont produites avec la po¬
pulace.
Pendant les dernières vingt-quatre heures,

il y a eu trois civils tués et quinze bleSsés.
PROCLAMATION DU NOUVEAU CABINET

EGYPTIEN

I;® Caire, 14 avril. —■ Une proclamationpabltee par le conseil des ministres invite
la population au caLtne et à la tranquillité,et demanda aux fonctionnaires el aux au¬
tres grévistes de reprendre le travail, main¬tenant qu'il est permis aux Egyptiens de serendre a l'étranger, et que le ministère
constitue est déterminé à se consacrer en¬
tièrement au service du pays, étant imbudes sentiments de la nation et' appréciantla valeur de l'inspiration nationale.
Dans les circonstances actuelles, la conti¬nuation de la grève pourrait provoquer desdésordres et aboutir à l'anarchie. Que les

grévistes prennent garde à la responsabilitéterrible qu ils encourent s'ils persistent dans
leur attitude actuelle. Le gouvernement est
convaincu que chacun se rend compte que
le premier-et ardent désir du sultan, en for¬
mant le cabinet, a, été de faire un premier
pas vers la remise aux mains de l'autorité
égyptienne du soin de maintenir l'ordre et
va&s le retour aux conditions normales.

Nous avons signalé, dans notre numéro du
10 avril, l'omission commise par le ministre
du commerce dans l'arrêté du 5 avril consti¬
tuant les groupements régionaux rie Chambres
de commerce.
Contrairement aux vœux exprimés par elles

et ratifiés par M. Clêmentel lui-même, les
Chambres de commerce de Rochefort, Angou-
lême, Périgueux, Cahors, Mont&uban. Castres,
Mazamet, Tarbes et Clermont-Ferrand se trou¬
vent exclues de la région économique du Sud-
Ouest.
Toutes,- cependant, ont un intérêt certain à

pouvoir collaborer sur certaines questions avec
la Chambre de commerce de Bordeaux. Pour
ne citer que deux exemples, l'administration
de notre port n'est pa.s indifférente aux Cham¬
bres de Clermont-Ferrand ou de Mazamet,
pourtant géographiquement si éloignées. C'est,
en effet, par Bordeaux que sont importés les

. caaiitcàoyqs et Jus; laines, matières nrfitnièwisJ

essentielles pour ces deux centres industriels.
La carte ci-dessus fera mieux comprendre

l'étendue du * retranchement » que l'arrêté du
5 avril fait subir à la région économique du
Sud-Ouest, telle qu'elle'fut constituée le 20 oc¬
tobre 1918 par los délégués des Chambres de
commerce intéressées, réunies sous la prési¬
dence de M. Glementel. Le gros trait noir don¬
ne la limite fixée par l'arrêté pour le groupe¬
ment économique régional de Bordeaux, au¬
quel peut se joindre éventuellement la Cham¬
bre de commerce de Tulle. Le double trait
indique, par contre, jusqu'où devait s'étendre
la région économique du Sud-Ouest selon les
accords approuvés par le ministre. La diffé¬
rence n'est pas mince, et, bien que les res¬
trictions soient, enoore de mise, nous trouvons
eélle-ei au moins inopportune. Nous deman¬
dons, en conséquence, le retour pur et simple
à la convention du 20 octobre.

Ce que disent les; Journaux
LE CHANTAGE ALLEMAND COMMENCE
II fallait s'y attendre, comme dit l'Homme

libre : à mesure qu'approebe l'heure du rè¬
glement des comptes, les Allemands déve¬
loppent la manœuvre de chantage. Ils me
naœnt déjà de ne pas signer la paix si
elle est trop dure. Ce sera tantôt le spectre
du bolchevisme qu'ils agiteront, et tantôt
la ferraille du militarisme ou'ils feront son
ner :

« Si, dès la première entrevue, nos plêûi
potentiaires, très sûrs de leur parfait ac¬
cord, très sûrs aussi de la juste force et de
l'irrésistible droit qu'ils représentent, indi¬
quent sans forfanterie comme sans amba¬
ges ce qu'ils attendent de leurs interlocu¬
teurs et aussi ce qu'ils n'en souffriront pas,
les choses, on peut, le croire, iront assez
rondement, c'est-à-dire carrément. Il n'y
aura pas matière à de trop oiseuses ni trop
machiavéliques discussions. Ceci est ceci, et
cela est cela. En fort peu de temps, on s'en¬
tendra fort bien. »

DE L'AUTRE COTE DU RHIN

Quelques traits sur l'occupation, que rap¬
porte le Gaulois :

» Un officier anglais, ne trouvant pas dans
un grand magasin de Cologne l'article qu'il
était venu chercher, dit à la vendeuse :

• — Vous manquez de beaucoup de choses
ici !

» La jeune Gretchen, qui jusque-là s'était
montrée souriante et empressée, répliqua
non sans vivacité :

»—A qui la faute, Mon.si-our ?
» Devant le regard courroucé du patron,

elle corrigea aussitôt :
• —Excusez, Monsieur ; j'avais oublié ce

qu'il faut dire.
» Le colonel L..„ un de nos plus brillants

officiers d'état-major, fut reç-u à son arri¬
vée par un capitaine allemand :

• — Mon colonel, j'ai mis à votre dispos!<
tion deux pièces (le mon propre apparte¬
ment.

» Il se trouva que cet chambres, comme
par hasard, étaient les plus mal commodes
de la maison. Le colonel fit appeler l'hôte
de ces lieux :

• —Capitaine, mes bureaux voni s'instal¬
ler. Nous réserverons à votre usage les deux
pièces que vous aviez choisies, •

Le ministre de la guerre américain
à Paris

Paris, 1» avril, — M. Baker, ministre de
la guerre, et M. WalJace, te nouvel ambas¬
sadeur des Etats-Unis à Paris, accompa¬
gnés du général Pershing, généralissimedes armées américaines on Europe, sont ar¬rivés ce matin par train spécial à la garoLMonSeamasse.

Or, des familles avaient signalé à la jus¬
tice plusieurs disparitions. Le 16 mars, M.
Moreau, habitant boulevard Voltaire, signa- 1
lait au parquet de la Seine la disparition i
de sa sœur, Mme Pelât, qui vivait à Garn¬
irais avec un nommé Cucnet du Frémiaire.
La plainte s'en alla à Mantes. Les gendar¬
mes de'Houdan enquêtèrent et établirent que
Cuchet du Frémiaire, c'était Dupont Ils
apprirent à la mairie que déjà trois lettres
adressées au maire signalaient la dispari¬
tion de trois femmes : la première était de
M. Moreau, le plaignant; la seconde signa¬
lait l'absence étrange de Mme Célestine La¬
coste, disparue en janvier dernier, après
avoir retiré 17,000 francs d'une banque; la
troisième était relative à une dame Buisson,
dont on était sans nouvelles depuis août
1917.
On perquisitionna récemment à la villa

de Gambais, où Ton trouva sous un tas de
feuilles les cadavres de deux chiens. La
maison, sommairement meublée, était dans
un grand désordre, Landru assistait à l'opé¬
ration; il se refusa à donner des explica¬
tions plausibles. On trouva une malle rem¬
plie de linge appartenant à Mme Lacoste; on
releva dans la cuisine des traces de sang;
on saisit des fioles à médicaments.
En dépit des dénégations de I.andru, ce

dernier a été écroué à Mantes, sous l'incul¬
pation d'abus de confiance et d'assassinat.
Aujourd'hui, coup de théâtre ; les inspec¬

teurs de ia brigade mobile qui sont chargés
de l'enquête ont découvert à Clichy la fem¬
me légitime de Landru. Celle-ci, sous le
nom de Fremiet, tenait un garage 'd'automo¬
biles. Elle a expliqué qu'elle se cachait sous
ce nom parce qu'elle savait que son mari
était recherché pour escroquerie.
Son fils, âgé de vingt- ans, la secondait

dans la direction du garage. I.andru leur
faisait de fréquentes visites. Mme Landru
ignorait, dit-elle, l'existence de la villa de
Gambais. Mais son fils ia connaissait. Leur
interrogatoire va probablement amener des
révélations importantes.
Les policiers ayant perquisitionné dans le

garage de Clichy, y ont fait des découvertes
intéressantes. D'abord un sac qui contenait
une cordelette à nœud coulant tachée de
sang, et qui pourrait bien avoir servi à
transporter un cadavre, puis des meubles
ayant appartenu à Mme Lacoste, et enfin
des documents divers qui vont être soigneu¬
sement examinés.
Landru a déjà subi deux condamnations

à trois ans de prison chacune pour escro¬
querie.

NOUVELLES DECOUVERTES

Paris, 14 avril. — Les charges s'accumu¬
lent contre Landru. Si aucune preuve n'a
encore pu être découverte des crimes qu'on
lui reproche, il y a des présomptions terri¬
bles, d'après lesquelles il aurait fait dispa¬
raître non pas seulement deux femmes,
mais dix peut-être. En effet, au cours des
perquisitions qui ont été faites aujourd'hui
dans les différents domiciles qu'il habita, —
il en avait plusieurs, de même qu'il avait
plusieurs noms, — on a découvert dix dos¬
siers qui contiennent la photographie et des
lettres de dix femmes qui furent successi¬
vement ses maîtresses. La disparition de
deux d'entre elles, nous l'avons dit, est offi¬
ciellement connue. La police en a été saisie.
On n'a plus entendu parier d'elles depuis

1917. Par déduction, on conclut que les autres
ont disparu aussi assassinées très vraisembla¬
blement par Landru.
L'opération la plus intéressante de la journée

a été la découverte d'une nouvelle villa de Lan¬
dru. Elle est située à Vernouiilet, dans les en¬
virons de Mantes. Landru devait conduire ses
maîtresses tantôt à Gambais et tantôt à Ver¬
nouiilet, mais on ne pense pas découvrir de ca¬
davre ici ni là, Landru, présume-t-on, les trans¬
portait au loin en automobile.
La police a découvert que Laudru était pos¬

sesseur d'un compte courant de 35,000 fr. dé¬
posé au nom de Diare dans une banque de
Chantilly.

LAUDRU A GAMBAIS

Mantes, 15 avril. — Laudru, le Barbe bleue
de Gambais, comme on l'appelle dans le pays,
arrivait le plus souvent à Gambais la nuit en
auto. Laudru, connu à Gambais sous te nom
de Dupont, ne laissait à quiconque le soin de
faire des achats lorsqu'il se. trouvait à Gam¬
bais. 11 se rendait généralement dans un débit
pour y prendre le pain, le vin, la viande dont
il pouvait avoir besoin. Il était toujours aima¬
ble, et cependant ses allures n'inspiraient point
confiance.
Certains avaient remarqué qu'à cnacun de

ses voyages il amenait de grosses quantités de
charbon On en avait conclu que c'était un ac¬
capareur et qu'il avait l'espoir de tenter quelque
louche spéculation.
f II faisait do temps à autre des feux d'enfer.
La fumée qui s'échappait par la cheminée était
tellement épaisse que des passants s'arrêtèrent
à plusieurs reprises, croyant à un commence¬
ment d'incendie, ils n'osèrent jamais pousser
leurs investigations.
Les choses" allèrent ainsi jusqu'au début de

1919. A cette époque, le maire de Gambais, au¬
jourd'hui décédé, eut à demander pour l'éta¬
blissement dos feuilles de contributions l'adrès-
se à Paris du pseudo Dupont. Celui-ci déclara
qu'il habitait 114, boulevard Ney. Il disparut le
lendemain. Peu de jours après, une lettre par¬
vint à l'hôtel de ville. Elle demandait si une
femme Buisson, domiciliée à Gambais, y était
décédée, car sa famille était sans nouvelles
d'elle depuis fort longtemps. L'instituteur ré¬
pondit qu'il ne connaissait pas dans, le village
Mme Buisson. Par retour du courrier on liti
adressa la photographie de celle-ci, que plu¬
sieurs personnes reconnurent nettement pour
l'avoir croisée au cours de ses promenades.

Ne sachant que faire, le maire fit conseiller à
la famille Buisson de s'adresser à ra justice.
L'incident était presque oublié,lorsque coup sur
coup deux autres lettres signalant la dispari¬
tion de deux autres personnes que les corres¬
pondants prétendaient résider à Gambais, arri¬
vèrent encore à la mairie. Cette fois le parquet
de Mantes fut avisé. La gendarmerie d'Houdan
ouvrit une enquête dont les résultats parurent
à ce point troublants que la Sûreté générale se
mit en campagne.
A la villa de Laudru des sondages ont été

opérés un peu partout, mais on n'a rien décou¬
vert, sauf les cadavres des trois chiens griffons
dont nous avons parlé d'autre part.

Dfe nouvelles et minutieuses recherches seront
effectuées prochainement, car on ne peut s'entenir à celles déjà faites. D'autre part, desamoncellements de cendres disséminés un peudans tous les coins de la propriété ont retenu
l'attention de ia police. On se demande si,
nouveau Carrara, Laudru, qui se plaisait, à fairedes flambées formidables, n'en aurait pas pro¬filé pour incinérer les déoouifies mortelles des
cinq victimes qu'on lui attribue déjà.

LA PREMIERE DISPARUE
Les parents, M. el Mme Moreau, de la pre¬mière victime présumée de Laudru, Mme veuveAnna Colomb, âgée de quarante six ans, ha¬bitent à Bry-sur-Marne. Dans quelles condi¬tions Mme Colomb est-elle disparue ? C'est ce

qu ils ont exposé en ces termes ; «Notre fille
travaillait dans un grand magasin do la rue
Lafayette, veuve depuis une quinzaine d'an¬nées, elle vivait seule et ne manquait jamaisde nous voir ou de nous donner de ses nou¬
velles.

» Le 25 décembre dernier, elle vint passer
avec nous petto journée de Noël. Avant ne par¬
tir elle annonça qu'elle allait à. Gambais le len¬
demain et que bientôt elle so marierait. El elle
ajouta ; ce qui m'ennuie, c'est que mon fiancé
m'impose une condition : celle de renoncer
complètement à voir ma famille. Si un ter fan-
gage m'avait été tenu, répondit la mère, je ne
serais pas restée vingt-quatre heures de plus
avec cet homme. Depuis, nélas ! nous ne 1 avons
pas revue. »

LA DISPARITION DE BUISSON
Mme Buisson, née Lacoste, dont on a re¬

trouvé à Gambais une des malles avec 1 stt-
quetto de la gare do Rayonne, est une! des. victi¬
mes présumées de Laudru. Mlle Lacoste, sa
sœur, qui, en portant plainte la Cl'
tre celui qu'elle accuse, a attire l attenlion.de
ia police, a déclaré : . , : ,

« Ma sœur, venue comme moi depuis plu¬
sieurs années déjà des Basses-Pyrenecs, ou
nous sommes originaires, pour bravai 1er a t a-
rte.se plaça toiAd'a^ço^mpl^P."

Harvey, et vécut dans son intérieur. Son mai
mourut en 1912, lui laissant ses meubles et une
somme assez rondelette en argent. Seule, ellejugea bon de reprendre comme au début une
place et devint ainsi employée d'une épicièreSes économies s'élevaient à 17,000 fr. Ma sœur
voulait se remarier. Dans ce but elle consultait
chaque jour les petites annonces des journaux.

» Est-ce ainsi qu'elle a fait connaissance d'un
M. Frémiet? (c'était Laudru), je ne sais. Corn-
me je lui avais reproché souvent précisémentde chercher un mari dans les journaux, e!l«aima mieux nie dire qu'elle avait fait connais¬
sance de son fiancé dans le métro. Frémiet s»
dit réfugié de Lille où soi-disant il avait uns
maison et des biens. Mais pour se marier,' ilfallait, disait-il, attendre la libération de soif
pays.
«Toujours est-il qu'avec les meubles de ma

sœur ils s'installèrent lous deux assez confor¬
tablement. Il ne travaillait pas. il se disait tou¬
jours à la veille d'avoir enfin une postffon so¬ciale. Néanmoins il n'était pas démuni d'argentet c'est bien lui qui subvenait aux besoins du
ménage. Les dimanches et jours de fête fis
allaient à leur maison de campagne do Gam¬
bais. C'est ainsi que le 15 août 1917 moi-même
j'y allai passer la journée avec eux. Je n'y re¬tournai plus jamais; mais Frémiet, lui. nrecrfr
vait, vint encore assez souvent me voir chez
moi et, toujours très aimable, m'apporta jus¬
qu'à des gerbes de fleurs.

» Comme je finis par lui reprocher assez ver¬
tement de lie jamais emmener ma sœur avec
lui (ma sœur qui, disait-il, était très occupée et
se reposait sur lui pour m'envoyer ou'm'appor-
ter de ses nouvelles), ses visites cessèrent. Il fit
vendre !e mobilier quo nia sœur avait laissé
boulevard Ney, d'où elle partit probablement,
avec esprit de retour, puisqu'elle ne donna Ja
mais congé et n'annonça même pas une fongur
absence à sa concierge* et. disparut. » ;
Cette déclaration de Mlle Lacoste prend un»

singulière importance quand on la rapprocha
de celle qui nous a été faite au sujet de la pre<mière disparue, Mme Colonie, dont la sœur à
reçu en janvier dernier une gerbe de fleurs ave«
la carte de visite de Mme Colomb, gerbe ap¬
portée par Laudru.

LA DERNIERE FIANCEE
La plus récente fiancée de Laudru, Mlle Fer¬

nande Segret, a déclaré avoir connu Laudnj
sous le nom de Guillet, il y aura deux ans M
mois prochain.

« 11 était, me dit-il, réfugié du Nord, fi avait
dû quitter, au moment de l'invasion, la bril¬
lante situation qu'il s'était faite à Rocroy danf
l'automobile. Il essaya de refaire à Paris un<
fortune qui, paraît-il, avait été autrefois trèi
importante, il se recommandait de l'autorité
du maire de Rocroy. Nous sommes allés h
voir, nia mère et moi, et ce maire nous a dit
qu'il ne connaissait pas Guillet.

» Au comité des réfugiés des Ardennes, c(
nom était également inconnu ! Ma mère s'en
alarma, et de ce jour elle eut pour mon fiancé
une méfiance qui s'accrut encore par la suite
Quant à moi, il était si persuasif, il donnait
tellement l'apparence de la plus sincère bonne
foi !

» Au début de notre liaison, Lucien me dit ui
jour qu'il habitait boulevard Ney. Je suis allé»
à l'adresse indiquée, mais la concierge s'étork
na ; M. Guillet n'habite pas ici, me dit-elle; î
vient souvent chez ma locataire, Mme Buissom
mais à titre d'ami. Le lendemain je demandai?
bien entendu une explication sur cette dam»
Buisson.
«C'est la veuve d'un ami, me dit-il. elle va

partir pour la campagne et je viens de lui acbeter son mobilier. Et quelque temps après, en
effet, line partie de ce mobilier était transféré»
rue Rochechouart. »

« Parmi ces bijoux qu'a pu vous offrir votre
fiancé, certains ne vous ont pas paru suspects ?r

« Certes, tous n'étaient pas neufs; mais quand
j'en faisais la réflexion, Lucien m'attestait qu'8
s'agissait de bijoux de famille ! Certains objet»
étaient bien marqués, comme les malles par
exemple qu'on a trouvées à Gambais. mats ne
provenaient pas, suivant lui, du mobilier régu¬
lièrement acheté à Mme Buisson. »

— Vous n'avez jamais eu l'impression qu'il j
avait quelque chose de louche, de mystérieux
dans sa vie ?

— Oui, parfois. Ainsi un jour, quoique jamais
il n'ait laissé traîner sa correspondance, Je m'a;
perçus qu'il recevait des lettres écrites par-un»
main de femme et qui provenaient de la rue
Pigalle. A l'adresse qui était donnée et où j»
me suis repdue, je trouvai une agence matri
moniale. Qû'est-cè que cela signifiait ? « Ne te
tracasse donc pas, me dit mon fiancé, je vafi
te faire une confidence. Je suis de la Sûreté gé
nérale et c'est un truc classique dont nou«
usons pour piper certains escrocs. »
Il est à présumer au contraire que c est pal

l'intermédiaire de cete agence matrimonial»
que Laudru attirait les veuves ou les cuisiniè¬
res ayant un certain avoir et parmi lesquelles
il cherchait de préférence ses victimes.

« D'autre part, a ajouté Mlle Segret. il y s
deux mois environ, une darne d'un certain âg»
déjà se présenta à plusieurs reprises. Cette
dame manifesta une assez vive contrariété el Ç
insista pour voir mon ami. Lucien parut très
embarrassé et descendit avec l'étrange visi¬
teuse dans l'escalier où la conversation se

poursuivit à voix basse.
» Quand il remonta, nous eûmes une explica¬

tion, mais cette fois encore mon fiancé me re¬
commanda le silence et la discrétion : Celte
fenime est un agent dë ia Sûreté qui vient m'ap
porter un renseignement. »

En réalité il s'agissait d'une dame F.... veuve
très honorable, avec qui Laudru était entré cr.
rapport en vue d'un mariage. Mais le fiancé
commença à emprunter quelques centaines d(
francs à Mme F.... et les visites de celle-ci n'é¬
taient que des démarches en vue de se fair<
rembourser son avance. Elle y réussit du reste.

QUI EST LAUDRU?

Herifi-Dêsiré Laudru est né à Paris en 1869.
Sa famille est honorable et lui fit faire des éto
des sérieuses. Licencié és lettres et ès sciences,
il fit un stage dans une école d'arts ei métiers,
H n'est jias ingénieur mécanicien comme ii 1»
prétend, mais c'est un praticien très habile.
Là première partie de sa vie n'est pas encore

très bien connue. 11 voyagea, fit des urTaires;
c'est alors qu'il eut pour la première fois maillé
à partir avec la justice. Il fut condamné deux
fois pour escroqueries. 11 fit trois ans de j/rison
à Fresnes et trois ans à Loos (Nord). A cette
époque il fut, paraît-il. examiné au point de
vue mental par l'aliéniste Vallon, qui le dé¬
clara responsable, mais aurait dit à sa famille !
« C'est un déséquilibré chez lequel le sens mo¬
ral n'existe point. 11 deviendra fou, c'est cer¬
tain. Mais avant peut.-être se rendra-t-il coupa¬
ble de choses effroyables. »

«SES EXPLICATIONS»

Mantes, 15 avril. — Interrogé par le juga
d'instruction sur la découvertes des cadavres
do chiens, Laudru s'est borné à dire : « Une de
mes anciennes fiancées qui vint à Gambais en
janvier et que je devais quitter peu de jours
après, m'avait chargé d'étrangler ses chiens,
trop coûteux à nourrir. Je les ai tués, et le mien
en même temps. C'est simple. »
Le juge lui a fait remarquer qu'il avait en

plus ae la villa de Gambais une autre maison
de campagne à Vernouiilet, une. troisième *
Pontoise et peut-être une quatrième du côté d'
Senlls. Il ne s'est pas ému.

« J'adore la campagne, » a-t-it riposte.
On a saisi chez lui un carnet de chèques quf

atteste! qu'il a un dépôt de fonds à Sentis. Pour¬
quoi ?

« Les affaires ont leurs exigences, » a-t-il dit
avec un grand sérieux.

— Pour quel motif, alors que vous vous ap¬
pelez Dupont à Gambais, vous faisiez-vous nom¬
mer Biairet à Vernouiilet?
— Mais j'avais encore bien d'aulres noms.
— A quoi pouvait vous servir cette corde¬

lette fine, tressée avec soin, qui a été trouvée
dans le bureau de votre garage à Clichy ?
— Mais, Monsieur le Juge, on en trouverait

peut-être une chez vous. C'est une simple
llcelie !

— Ces bijoux qui ont appartenu aux femmes
qtii étaient vos maîtresses, pourquoi les possé¬
dez-vous ?
— Mais parce que je .leur ai avancé de 1 ar¬

gent- ! Ce sont des gages.
— Enfin, ces femmes qu'on recherche partout

depuis des mois, que sont-elles devenues?
— Ah ! Monsieur, sait-on jamais où vont les

femmes qui vous quittent !

Le congrès des habitations
à bon marché

Paris, 14 avril. — Le quatrième Congrès no
tional des habitations à bon marché .s est ou¬
vert ce matin, au Musée Social, rue Las-Cases,
sous la présidence de M. Colliard, ministre du
travail. Un grand nombre de délégués, venus
de tous les points de la France, assistaient a
cette première séance.
Le ministre, après avoir remercie les con¬

gressistes. de leur accueil, parle des mesura»
ii prendre pour atténuer la crise du logement.
« Les Conseils généraux, a-t-il ajouté, vont être
appelés eux aussi, dans leur session de Pâ¬
ques. à faire appel à tous las concours, à pro¬
voquer la création d'offices départementaux.
La caisse des dépôts et consignations d'ail-
Jeurs, examinera avec bienveillance les deman¬
des d'avances de fonds prévues par la. loi. »
\vant (te clore cette première séance. l'As¬

semblée désigna une commission d'études et
de résolutions dont font partie, pour notre ré¬
gion, MM. Cazalel (Bordeaux), Cayrel (Giron¬
de!, docteur Bouchard (Haute-Vienne}.

La fermeture de la pêche
Paris, 15 avril. — La fermeture de la pêch».

avait été ;flxéo au dimanche 20 avril, jour (Le
Pâques. M. Victor Boret, ministre du ravitaille¬
ment. vient de décider que cette fermeture s*
rait retardée jusqu'à lundi soir 21, le lundi étanl

i fit i rmi* {ArjA.
■ W*' J "'t



DEPECHES
de la Nuit dernière

LE PROCÈS
HUMBERT, LENOIR,
DESOUCHES, LADOUX

Treizième audience

L'Audition des témoins
continue

.fer* 14 avril. — Après deux semaines d'au-
A nees,' on a seulement entendu vingt-quatre
loins sur deux cent-cinquante, et cinq seu-
it sont appelés aujourd'hui 1

VS CONFIDENT DE CHARLES HUMBERT
M Jean Weber, le collaborateur intime de
iarles Humbert, — le témoin de ses pensées,
dépose le premier. C'est très long. Il raconte
mment ii connut M. Charles Humbert. Il ne
lit grâce d'aucun détail.
Enfin, M. Jean Weber en vient au récit des
constances dans lesquelles le « Journal » a
vendu. Au titre de collaborateur, le témoin

pédigea, sur des données fournies par M. Char¬
les Humbert, la première lettre à M. Henry
betellier, directeur du « Journal », lettre qui
intrait tout ce qu'avait de délicat, voire de
igereux, la vente d'un grand quotidien en
ips de guerre, à cause surtout du manque

aa garanties au point de vue national du grou¬
pe qui était alors mis en avant.
M. Jean Weber déclare : Je jure sur la mé-

toioire de mon fils, qui était ce que j'aimais le
Mus au monde, que nous n'avons pas eu le
faioindre doute sur l'origine des fonds apportés
pour acheter le « Journal ».
M. Weber parle depuis deux heures d'une
tite voix monotone. Il en vient maintenant à
prise de direction dn * Journal » par M. Hum-

Sa main fut ferme, peubêtre trop. Il se sé-
ra de beaucoup de collaborateurs, et c'est à
on avis une des raisons de la violence avec
elle il a été attaqué depuis lors. Il allait ré-
at : Je ne fais pas un journal de camara¬

des, moi 1 Contrairement à ce qu'on dit, il n'est
jpas un homme d'affaires. Il voulait que le{■ Journal » fut une maison de verre, disant qu'il
V a des choses qu'on peut tolérer en temps de
paix, mai? qui sont inadmissibles en' temps de
guerre.
Après avoir déclaré que Ch. Humbert mani¬

festa dès décembre 1915 le désir de saisir l'o¬
pinion des inquiétudes qu'il avait sur l'origine
des fonds. M. Jean Weber reprend dans tous
fes détails le récit des faits qui se rattachent
au départ de Desouches et puis de Lenoir. Il
lionne son opinion sur tous les incidents de cet¬
te période : affaires Jacques Dhur, Munir-Pa-
jeha, Mouthon, etc. M. Jean Weber est à la bar-
)re depuis trois heures. Le président décide de
suspendre l'audience pendant une vingtaine de
minutes.

- 'A la reprise, M. Weber continue sa déposi¬
tion. Selon lui, si Humbert, après avoir écarté
Lenoir et Desouches,' accepta le concours de
Polo, c'est qu'il ne se crut pas le droit d'en¬
gager dans l'affaire du « Journal » toute la for-
fcme de sa femme.
i Le témoin explique alors quelle caution mo¬
rale offrait à Humbert la personnalité morale
fie M. Monter vis-à-vis de Bolo.
Je n'ai assisté, dit-il, à aucun des entretiens

B»i ont eu lieu entre Bolo et Humbert. Cepen¬
dant un jour, alors que les accusations contre
~«lo avaient déjà pris un caractère de réelle
ravi té, je vis celui-ci dans le cabinet d'Hum-
_ert. Il se plaignait d'un article publié dans le
* Journal » et où se trouve cette phrase : Si
Bolo est coupable, qu'on le fusille; mais je quit¬
tai à ce moment précis le bureau d'Humbert.
; M. Weber raconte qu'Humbert pensa un mo¬
ment en finir téfinitivemcnt avec Lenoir en pu¬
bliant dans le « Journal » un feuillet mémoire
racontant tes incorrections et les manoeuvres
louches qu'il lui reprochait. Il l'en dissuada
Alors. Il le regrette aujourd'hui.'
I Me de Moro-Giafferi : N'avez-vous pas eu l'im-
iression que lorsque Humbert faisait part de
es soupçons dans tes milieux officiels, il était
ccueilli d'une façon presque injurieuse
M. Weber : Je dirai mieux. Maître : de fapon
oyeuse 1 Les campagnes d'Humbert gênaient
rop de gens qui n'étaient pas fâchés de penser
ue leur auteur pouvait un jour se casser les
eins.
M. Weber termine sa déposition en rendant

fiommage à la conviction patriotique et à Futi-rté des campagnes de Chartes Humbert. Il rap¬
pelle, avant de quitter la barre, que des géné¬
raux comme Nivelle ont encpuragé Humbert
fians son activité pour la défense nationale.

LES EXPERTS EN ECRITURE
■J5n entend ensuite les experts en écriture. M.

Iules Eloi a examiné le contrat Schœller et les
peux télégrammes signés Marie Simon et Su-
Sanne Aubert. Pour lui. l'écriture du contrat
a'est pas naturelle. L'étude de certains carac¬
tères et signes de ponctuation lui donnent à
>enser qu'elle fut tracée par un Allemand. H
léclare, en outre, que les télégrammes signés
Marie Simon et Suzanne Aubert ont été écrits
aar 1e même personnage qui a tracé le contrat
■schœller. Pour lui, il n'y a pas de doute, c'est
a même main allemande qui apparaît et dans
ie contrat et dans les deux télégrammes.

! MM. Solange. Pellat et Crépieux-Jamin, cités
par la défense. d'un avis diamétralement
ppposé. Pour «*x, tes télégrammes auraient
Bien été écrits per une femme.

- Toutes ces contradictions amènent cette ob-
. vation du président : Nous voudrions bien
«naître le sexe de ces écritures !

, Sur ce, échange entre la défense et l'aeeu-
rtion de tépliquès mi-plaisantes, mi-sérieuses.Le capitaine Mornet y met fin par ces mots ;
abandonnerais même volontiers cette étude du
ie de l'écriture. De part, et d'autre, ajoute-
je ne fais aucun cas de ces expertises du
trat Schœller et des télégrammes. Ce qui
intéresse, moi. c'est l'examen de la .fiche

uedêl «

M. Eloi est alors rappelé à la barre pour
■1er de cette fiche d'hôtel signée de Ruedel, et

_j l'enquête de M. Darru a permis de retrou-
;er dans un hôtel, en Suisse. Ses conclusions
nt catégoriques. Cette fiche est non de la
_ain de Ruedel. mais bien de la main de
tuillaume Desouches.
Le défenseur de ce dernier fait appel alors à

Al. Pellat, qui, comme précédemment, fait une
démonstration
L'audiênce est levée.

L'ARMISTICE
Un avertissement britannique

à l'Autriche allemande
Bâta, 14 avril. — On mande de Vienne

{(officieux) :
« Le plénipotentiaire militaire britannique

général Cunningham a communiqué hier an
secrétaire d'Etat pour les affaires étrangè¬
re, M Baker, qu'il était autorisé par le gou-
jvernement britannique à déclarer offlcielle-
Hient qu'au cas où des troubles se produi¬
raient en Autriche allemande, l'importation,
des marchandises, y comprise celle des sub¬
sistances et des matières premières, serait
Complètement arrêtée. Cette admonestation
serait motivée par l'intérêt que tes puissan¬
ces alliées ont à l'utilisation des voies de
Communication conduisant par le territoire
He l'Autriche allemande aux puissances al¬
liées. »

AVIATION
La traversée de l'Atlantique

A LA CHAMBRE
Notre commerce extérieur

..Paris, 14 avril. — On discute un projet mo¬difie par le Sénat relatif au développement des
services de l'Office national du commerce ex¬
térieur, à la modification des statuts des atta¬
ches commerciaux, à l'organisation rationnelle
du commerce d'exportation et à lu modification
de la loi du 4 mars 1898, sur l'Office national
du commerce extérieur. •
M. Barthe, dans un discours, préconise la

réorganisation du service consulaire et la créa-
*» d'une Banque nationale d'exportation.M. Louis Marin, rapporteur général du bud¬

get, s etonne d'une réorganisation qui consiste
a entériner les décisions de l'administration du
commerce, dont les commerçants n'ont géné¬ralement pas à se louer. On va créer des fonc¬
tionnaires nouveaux. C'est pourquoi il est inad¬missible que 1e projet soit complété presque àchaque article par un règlement d'administra¬
tion publique. Que devient dans ce cas la pré¬
rogative parlementaire?
M. Clementel, ministre du commerce, affirme

1a nécessité absolue de développer notre com-
merce extérieur. Notre pays peut développer
sa production d'une façon énorme par 1e 1er,
par la potasse, nos produits nationaux. Nous
pouvons non seulement nous relever, mais
accroître notre prospérité d'avant-guerre. Seu¬
le, une grande production peut nous donner
les hauts salaires et faciliter l'entente entre les
patrons et les ouvriers. Et c'est pourquoi nous
avons institué vingt et un Syndicats de la
production et jeté tes basas de l'union du monde
industriel français.
Le ministre demande à la Chambre de voter

rapidement ce projet, qui nous permettra le
relèvement de notre commerce et de notre in¬
dustrie.
M. Candace est favorable au projet, à con¬

dition que les agents commerciaux soient non
des fonctionnaires, mais des commerçants. Il
espère qu'on développera aussi le commerce
de la Métropole avec ses colonies.
M. Emmanuel Brousse entend qu'avant tout,

on n'apporte plus d'entraves au commerce
avec l'étranger, et que notamment on n'empê¬
che pas tes commerçants espagnols de venir
en France.
Le renvoi à la commission, demandé par M.

Marin, est repoussé à mains levées, après que
1e ministre eut assuré MM. Brousse et Candace
qu'on allait faciliter tes relations franco-espa¬
gnol es et les échanges entre la France et les
colonies.
Le projet est voté par 468 yoix contre 7.
Relèvement des traitements

des cheminots de l'Etat
La Chambre examine un projet de loi portant

ouverture de crédits additionnels aux crédits
provisoires du premier trimestre de 1919, au
fire du budget annexe des Chemins de fer de
l'Etat. Il s'agit d'un crédit de 8 millions 650.000
francs destiné à réaliser sur 1e réseau de l'Etat
un relèvement des salaires correspondant à
celui effectué sur tes autres réseaux. Le projet
. ipose : 1. Un relèvement uniforme de 500 fr.
de tous tes traitements ou salaires annuels, à
valoir sur tes augmentations qui résulteraientde l'établissement ultérieur d une échelle de
traitements commune à tous tes réseaux; 2.
l'extension de l'octroi de l'indemnité de rési¬
dence aux agents dont 1e traitement est .égal
ou inférieur à 8,000 francs et qui ne bénéfi¬cient pas de cette indemnité; 3. l'adoption des
mesures réalisées sur tes autres réseaux en ce
qui concerne 1e régime des primes aux méca¬
niciens et chauffeurs
Le projet est adopté après observations de

MM. André Hesse, Tissier, Blaisot, Cela.
La réforme électorale

On reprend la réforme électorale. La discus¬
sion porte sur l'article 10, relatif à l'impres¬
sion des bulletins de vote.
M. Sibille demande le rétablissement de ee

paragraphe supprimé par la commission :
« Sont déclarés nuls tous bulletins autres que
ceux délivrés par l'administration. »
M. de Castelnau, auteur d'un amendement,

obtient de la commission la présentation d'une
disposition transactionnelle ainsi libellée : « En
outre, quinze jours avant les élections, l'admi¬
nistration mettra à la disposition de chaque
liste un nombre de bulletins double de celui
des électeurs inscrits dans la circonscription.
Les candidats auront la faculté de faire
venir ces bulletins aux électeurs et d'en
déposer dans les salles de vote. »
M. Nouhaud propose que la distribution des

cartes électorales, circulaires et bulletins de
vote ait lieu huit jours avant l'élection.
Cinq jours, dit la commission. Le débat se

poursuit dans une confusion telle que M. Puech
iropose de renvoyer 1e tout à la commission 1
M. Dessoye, rapporteur: II est impossible à

a Chambre de savoir où en est la discussion
sic). Et nous nous demandons si demain un
exte nouveau ne se heurtera pas à de nouvel¬
les difficultés
M. Groussier : Mieux vaudrait renvoyer la

suite du débat. Il y a encore six amende¬
ments, et cela permettrait à la commission
d'adopter tes modifications utiles.
Il en est ainsi décidé, et la suite du débat

est renvoyée à demain après-midi.
La séance est levée.

BORDEAUX

Il y a un an
16 AVRIL 1918

En Autriche-Hongrie, le baron Burkm
remplace le comte Czernin.
Sur le front Bailleul-Ypres, un nouvel ei

puissant effort de l'ennemi oblige les trou¬
pes britanniques à abandonner Wytschae-
te, Saint-Eloi et Meteren.

Ni

AU SÉNAT
La réforme Judiciaire

Paris, 14 avril.— Après avoir adopté le
projet tendant à la répression du trafic des
billets de théâtre, le Sénat aborde la dis¬
cussion des articles du projet relatif à la
ïéforme judiciaire.
Les articles 2 à 9 s'ont également adoptés.
Sur l'article 10 (délégation), M. Ratier

présente un amendement tendant à autori¬
ser la délégation aux tribunaux de première
instance des juges de paix licenciés en
droit. Combattu par M. Monis, président de
la commission; Jenouvrier, Pérès et Dela-
haye, mais appuyé par 1e garde des sceaux,
MM. Guillier, Simonet et Flaissières, l'a¬
mendement est adopté par 160 voix oon-
tre 53.
On adopte l'article premier (composition

des cours d'appel), modifié par un amende¬
ment de M. Pérès portant à trois an lieu
de deux le nombre des magistrats du par-
"uet à Riom, Toulouse, Amiens, Caen et
'ancy.
Les articles 11 à 13 sont adoptés. Ce der¬

nier, relatif à la réduction du nombre des
justices de paix, est modifié conformément
à un amendement Simonet, permettant de
faire la réunion de deux justices de paix
dans le cadre du département et non seule¬
ment de l'arrondissement.
L'article 14 est adopté.
Sur l'article 15, fixation des traitements,

MM. Vieu, Steeg et un certain nombre de
leurs collègues demandent en faveur des i
juges de paix un relèvement de traitement
supérieur à celui qui est prévu dans le
projet.
Le gouvernement et la commission des

finances sont hostiles à cet amendement, qui
vise plus particulièrement les juges de paix
dô Paris
Après un long débat dans lequel inter¬

viennent le garde des sceaux, le rapporteur
général, 1e rapporteur, M. Henri Cnéron, et
M. Doumer, l'amendement est renvoyé à la
commission conjointement avec un autre
amendement de M. Golrand, relatif aux
charges de familles.
On continuera demain.
La séance est levée.

ELOGE FUNEBRE
Au début de la séance, le président avait

fait l'éloge funèbre de M. Arthur Latappy,
un des doyens de la Haute Assemblée.

L'élévation du tarif des tramways
sera appliquée le 18 avril

Nous avons fait connaître déjà les nou¬
veaux tarifs des tramways de Bordeaux
qui viennent d'être approuvés par décret.
La Compagnie des T. El O. B. nous infor¬

me que ces tarifs seront appliqués à partir
de vendredi 18 avril courant.

Ravitaillement civil
iMeroa-edii 16 courant, ta municipalité fera

vendre des œufs mirés, des carottes et des to¬
pinambours, sur les marchés ci-après : Capu¬
cins, Grand-Marché, Grands-Hommes, marché
de Lerme, marché des Chartrons, marché St-
Martlal et marché Amédée-Larrieu.
Les heures et les prix de vente ne sont pas

modifiés.
En outre, il sera mis eai vente sur les mê¬

mes marchés, des morues entières de ire qua¬
lité aux prix suivaints : Petits poissons (pe¬
sant 500 grammes environ), 3 fr. 30 le kflo;
poissons moyens (pesant i kilo environ), s fr.
60 le kilo; gros poissons (pesant 2 kilos envi¬
ron), 4 fr. le kilo.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir de
i h. 45, des pommes de terre seront mises en
vente sur les marchés ci-après; Grand-Marché,
marché des Qhartrons et marché de tanne,
au prix de 0 fr. 32 le kilo et à raison de 5 kilos
par ménage.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

Société coopérative militaire
La Société coopérative militaire, groupe de

Bordeaux, 28, 30, 39 et 41, rue Saint-Sernin, re¬
çoit les adhésions comme adhérents de tous
les hommes de troupe démobilisés, jusqu'au
moment de la signature de la paix.

Cheminots retraités
Le jeudi 10 avril, la section de Bordeaux de

la Fédération des retraités de chemins die fer
se réunissait à la Bourse du travail et consta¬
tait qu'elle était déjà forte de plus de 1,000
adhérents, un mois après sa création. Cela
promet pour l'avenir. Des conseils ont été
donnés pour mettre les retardataires à même
d'adihérer aussi à bref délai.
Pour commémorer ce succès, la section fai¬

sait de bonnes œuvre6, décernait à son doyen
d'âge le titre de président d'honneur, aoqué-
rait pour elle-même le titre de membre hono¬
raire perpétuel de sa Fédération et adhérait à
la Ligue des droits de l'homme.
Des mesures ont été prises en vue de faire

accorder d'office et d'urgence les allocations
temporaires complètes aux titulaires de ren¬
tes pour accidents, ainsi qu'aux dames veu¬
ves depuis le 1er juillet 1918. Tous les retraités
et les pensionnaires pour accidents (hommes
et dames) ont donc grand intérêt à adhérer
personnellement à la sectio-n de Bordeaux,
l'Union fait la force. Tous les affiliés pour¬
ront bientôt leur indiquer les personnes aux-

auelles ils devront s'adresser, par la fin duvret des statuts, qui va leurr être distribué
vers ta fin d'avril.
Prochaine assemblée générale vers le 16 mol.

L'aménagement des montagnes
Les ingénieurs et les touristes sont invités à

prendre part à la visite collective des territoi¬
res affermés dans les Alpes-Maritimes par
l'Association centrale pour l'aménagement des
montagnes, qui aura lieu le 25 avril, à Gorbio.
et le 26 à Castellar.
Les voitures partiront de Menton, hôtel Gay.

à 9 heures 25, prendront à la gare les excur¬
sionnistes arrivant de Nice, et rentreront cha¬
que jour à Menton, à 17 heures 30.
M. Descombes, président de l'A.C.A.M., diri¬

gera personnellement les excursions et fera, le
28 avril, à 10 heures du matin, une conférence
publique avec projections, dans la salle du
Syndicat d'Initiative, à Nice.

Hôpital de Lorette
Les personnes qui ont prêté des lits, armoires,

poêles et autres meubles à l'hôpital de Loretta
sont priés de venir les retirer tout de suite.
Tout objet qui ne serait pas enlevé avant, le

18 avril courant sera considéré comme aban¬
donné et'remiç à des œuvres de bienfaisance.
Les fournisseurs ou autres personnes ayant

un compte à encaisser devront le présenter et
en recevoir le montant avant le 18 avril, rue
de Salntonge, 32, au bureau dp J'admlnistra-
tton, ouvert de dix heuTes à midi.

Académie de Bordeaux
Dans la séance du 10 avril, l'Académie a

entendu une communication de M. Auirélien
de Sèze sur les monnaye uns de Gnienne.
M. Maxwell a résumé les travaux du Con¬

grès dés Fédérations Pyrénées, Guienne,
Gascogne, eitc., qui vient de se tenir à Bor¬
deaux.

Avis très important aux employeurs
de soldats serbes

M. le Consul du royaume des Serbes, Croates
et Slovènes nous prie d'insérer l'avis suivant:
Il est de nouveau rappelé aux propriétai¬

res, industriels et commerçants qui em¬
ploient des soldats serbes qu'ils sont tenus
de renvoyer ces hommes Immédiatement au
consulat, à Bordeaux, 37, rue Ferrère.
Dans 1e ca.s où ces hommes ne se présen¬

teraient pas à ce consulat avant 1e 20 avril
courant, MM. tes Employeurs sont prévenus
que leur rapatriement serait à leur charge.

Londres, 14 avril. — Sont engag
jyrix du 1 Daily Mail s pour la tr
J*Atlantique, les appareils anglais

Des agents reçus à coups
de revolver

Des agents cyclistes, en tournée vers mi¬
nuit trente mardi matin, rue Achard, eurent
leur attention attirée par deux individus
porteurs chacun d'un volumineux hallot. Les
agents se dirigèrent vers les deux suspects;
mais ceux-ci préférant ne pas attendre cette
arrivée importune, s'empressèrent de déta¬
ler et de se débarrasser de leur colis. Les re¬
présentants de la loi se lancèrent à la pour¬
suite des malandrins, qui s'engagèrent dans
la rue des Etrangers et tirèrent huit coups
de revolver sans atteindre personne, fort
heureusement. Lee agents cyclistes ne pu¬
rent continuer,cette chasse à l'homme, la rue
étant impraticable à bicyclette, et les deux
voleurs ayant, de plus, trop d'avance. Les
deux ballots retrouvés contenaient chacun
20 sacs à couchage, qui semblent avoir été
dérobés à l'autorité militaire.

Vol de tissus
Dans la nuit de dimanche à lundi, plu¬

sieurs pièces de tissus ont été volées, quai
des Chartrons, en face de la cale Finwick,
au préjudice de la maison Hutchinson.

LES CONCURRENTS
Sont engagés dans le

ur la traversée de
anglais suivants :

1. Martinsyde, 285 HP; 2. Fairey, 375 HP;
B. Short, 350 HP; 4. Sopwith, 350 HP; 5.
iWiteheaà, 1,600 HP; 6. Hydravion, 4X0 HP;
9. F. Handley-Page, 1,400 HP.
L' « Hydravion », piloté par Sundstedt, a

jéte gravement endommage et ne prendra
pas part au raid, du moins provisoirement;
(wood, sur « Short », est prêt à partir d'Ir¬
lande; Morgan, sur « Martinsyde », est arri¬
vé à Terre-Neuve, et compte partir au milieu
de la semaine; Hawker. sur «Sopwith»,
partira incessamment comme il a été dit.
Les appareils en ligne sont des plus di¬

vers : avions terrestres, hydravions, mono,
bi et trimoteurs. L'appareil le mieux étudié
bu point de vue de la sécurité est incontes-

Une demande d'interpellation
Paris, 14 avril. — MM. Boisneuf, député

de la Guadeloupe, et Lagrosillière, député
d,e la Martinique, ont déposé sur 1e bureau
de la Chambre une demande d'interpella¬
tion sur les mesures que 1e gouvernement
compte prendre pour faire oesselr les bri¬
mades, délite et crimes dont des citoyens
ou sujets français de couleur sont victimes
depuis quelque temps en France, notam¬
ment à Saint-Nazaire, de la part de soldats
ou de policiers américains.

•

Pour commémorer le retour
de l'Alsace

et de la Lorraine à la France
Un concours est ouvert entre tous les ar¬

tistes français en vue de l'exécution d'une
médaille, destinée à commémorer la date
du retour définitif à la France de l'Alsace et
de la Lorraine.
Les projets présentés devront être dépo

sés au commissariat des expositions des
beaux-arts (Grand Palais, avenue d'Antin),
avant te 15 juin 1919..

lablement le Handley-Page, qui sera muni
d'appareils de T. S. F. qui assureront sa
Communication constante soit avec l'Améri¬
que, soit avec l'Angleterre. Il ne partira
Vraisemblablement qu'en juin ou juillet.
Les Américains mettent en ligne trois hydra¬
tions Curtiss qui sont prête à partir de Terre-
Neuve.

Naufrage d'un vapeur anglais
Saint-Malo, 14 avril. — Le vapeur anglais

« Sestlar », venant de Southampton, a coulé
près de l'île Cézembre. Les quatorze hommes
dî l'équipage, réfugiés dans las canots, ont
été remorqués par une vedette jusqu'à Saint-
Malo.

BIJOUTERIE CHARTIERcsuiAc'D
Ait, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

fille devant des témoins, devant le juge
d'instruction... Comme je siuis sujette à des
tournements de tête, je n'ai pas toujours
mes idées complètes. Mais aujourd'hui, bien
maîtresse de moi, ayant bien réfléchi, je
viens vous affirmer qu'il n'y a rien à re¬
procher à Françoise. »
Il convient d'ajouter que le mari de l'ac¬

cusée, qui, avec celle-ci, habitait en 1918
chez la veuve Jarret, vivait en d'assez mau¬
vais termes avec elle : il fut condamné,
peu de temps avant l'affaire de la citerne,
à huit jours d'emprisonnement pour coups
à la veuve Jorret.
MM. les conseillers Gillet et Laussucq

ayant connu de l'affaire en chambre des mi¬
ses en accusation, l'audience était présidée
par M. le conseiller Torchut, assisté de ses
oollègues MM. Pasteau et Chavoix. M. le
président Torchut a dirigé les débats avec
une autorité et une impartialité vraiment
parfaites.
Requiert : M. l'avocat général Lamothe.
Plaide : M» Chaneogne.Sur verdict négatif, Françoise Massabuau

est aoqutttée.

Présidence de M le conseiller GILLET

Infanticide et suppression d'enfant
La femme Gabrielle Domens, âgée de vingt-six

ans, mariée et mère d'un enfant de six ans,
cultivatrice aux Courneaux, commune de Cé-
zac, arrondissement de Blaye, a accouché'Clandestinement dans son chai, 1e 29 janvier
1919, d'un enfant à qui elle donna aussitôt la
mort en 1e serrant au cou; ensuite elle cacha
1e corps dans une barrique sous des cendres.
Signalée un peu plus tard à la gendarmerie,Gabrielle Domens avoua sa culpabilité dès 1e

premier interrogatoire. On savait que depuis
que la mobilisation l'avait exemptée de toute
surveillance, son incondu te était notoire. C'est
vainement, d'ailleurs, qu'elle avait essaye de
dissimuler sa grossesse.
Gabrielle Domens déclare devant le jury,mardi matin, qu'elle a commis l'infanticide

pour que son mari ne pût jamais découvrir
qu elle avait trahi 1e devoir conjugal.Le médecin légiste fait connaître que l'enfant
mis au monde clandestinement jar GabrielleDomens était du sexe masculin, né vivant et
viable, qu'il a respiré au moins duranl un
quart d'heure et qu'il a succombé à une stran¬
gulation lente.
Requiert M. l'avocat général Dorosse. Plaide

Me Giraud.
Sur verdict affirmatif, mitigé par l'admissiondes circonstances atténuantes, la eour con¬

damne Gabrielle Domens à cinq années d'em¬
prisonnement.

TRIBUNAL GORREGTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

FRAUDE SUR LES EAUX-DE-VIE
Le tribunal correctionnel avait condamné,

par défaut, quatre négociants, Vallon et Drou-
het, des Charentes; B..., du Midi, et Galleteau,
de Bordeaux inculpés de fraude. Eugène Gal-
leteau centralisait dans son entrepôt, quai desChartrons, les marcs que lui envoyaient les
trois autres négociants, et les réexpédiait à
l'adresse des clients désignés par ceux-ci com-

eaux-de-vie ayant fait l'objet des fraudes et
qui ont une valeur totale de plusieurs centai¬
nes de mille francs, mais encore la condam¬
nation aux quintuples droite, soft à près de
cinq millions.
Jugeant contradictoiremcnt sur opposition,

le tribunal a condamné à un mois d'emprison¬
nement chacun des inculpés, à l'exception de
B..., qui est acquitté, l'action publique étant
éteinte en sa faveur à raison de sa belle con¬
duite au front. En ce qui concerne les conclu¬
sions de la régie, tes inculpés ont été condam¬
nés solidairement à mille francs d'amende, et
1e tribunal a réduit la valeur des quintuples
droits et de la confiscation au montant des
droits fraudés.

UNE AFFAIRE D'ESCROQUERIE
Etienne Crouzet, cinquante-quatre ans, agent

d'affaires, rue Turenne, et Ernest Peyros, qua¬
rante ans, cuisinier, sans domicile fixe, ont
réussi à obtenir des avances d'argent assez
importantes sur la seule exhibition aux prê¬
teurs de titres sans valeur, de ceux qu'on
achète à vil prix à la Bourse des pieds-humi¬
des. Leurs dupes sont des petits propriétaires.
Peyros est en fuite. Le tribunal l'a condamné

par défaut à un ân et un jour d'emprisonne¬
ment.
Crouzet, qui seul a pu être arrêté, a été con¬

damné à quatre mois d'emprisonnement.

CHRONIQUE MARITIME

vingt-deux hommi
mandement du «

s d'équipage, avoir le ootn-
Sierra-Ventana ».

Observatoire de la Maison I»arghi
Du 14 avril.
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COMPAGNIE
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Chicago », commandant Panoret, quidoit quitter Bordeaux dans la nuit de mardi
à mercredi, à destination de New-York, effec¬
tuera les opérations d'embarquement mardi
"titre quinze heures et dix-huit heures.
Le « Chicago » emporte son complet de pas¬

sagers et de marchandises diverses. On comp¬
te environ 1,300 pasagers dont 300 de cabine et
un millier d'ollîciers. sous-officiers et soldats
américains, ainsi que des membres de la
Croix-Rouge, des Chevaliers de Colomb et de
la Y. M. C. A., qui rentrent définitivement dans
leurs foyers. Au nombre des officiers supé¬rieurs. citons : M. le colonel Collis, un des
chefs et organisateurs de la Base américaine
à Bordeaux, et les colonels Smith et Parsons.
A bord, également, une mission suisse ve¬

nant de Zurich et qui se rend en Sibérie; à
sa tête, M. le docteur Jacot Guillemand; M.
Romas Manuel, professeur portugais, qui se
rend en mission diplomatique à Honolulu.
— D'après les 'derniers renseignements pris,

c'est le paquebot mixte « Hudson », qui faisait
avant la guerre la ligne des Antilles et celle
du New-York, qui effectuera, vers le 25 avril,
le départ pour les Etat-Unis, en remplacement
Su « Niagarq », qui est en réparations.
— Le paquebot « Martinique », parti de Bor¬

deaux le 11 avril, à destination de Casablanca
et Mazagan, est passé au large de Cap-Sagres
te 13 courant.

amie

tiîatic
lei tn

Port de Bordeaux. — Situation du premier
trimestre 4919 :

cours du premier trime6tre 1919, la sl-
.tion du port est, par comparaison avec
trois derniers mois de 1918, caractérisée par

une diminution sensible du trafic, bien que le
nombre des bâtiments ayant touché Bordeaux
soit plus élevé.
Entrées et sorties réunies ; Le tonnage fie

jauge est tombé de. 1,691,101 à 1,398,049 tonnes.
Le poids des marchandises manutentionnées,
de 1,381,478 à 1,095.108 tonnas. Le nombre des
voyageurs, de 28,576 à 26,498. L'écart en moins
est respectivement, pour chacun de ces trois
éléments du trafic, de 17 %, 20 %, 7 %. Par
contre, le nombre des navires est passé de
1,097 à 1,244, soit 13 % en plus. Le tonnage
moyen par bateau est tombé, comme consé¬
quence, de 1.544 à 1,123 tonneaux de Jauge.
Cette situation ne doit pas étonner. Elle In¬

dique seulement 1a disparition progressive
des éléments anormaux du trafic spécial que
la guerre avait amenés dans notre port et le
retour aux conditions normales du temps de
paix. SI on analyse séparément les entrées
et tas sorties, on trouve les indices certains
de cette tendance. Nous n'en retiendrons qu'un,
le plus Intéressant. A 1a sortie, le poids des

Chronique théâtrale
LA COMÉDIE-FRANÇAISE

au Grand-Théâtre
Les troisgalas officiels des 19 et 20 avril
A 1 occasion des fêtes de Pâques et pour re¬mercier 1-e public de l'empressement qu'il amontré à assister aux belles manifestations

artistiques qui lui ont déjà été offertes sur

^S?' J,a- direction du Grand-Théatre a décidé d établir un tarif des placesplus réduit que celui des précédentes repré¬sentations.

icC»'eSk oa«Ssii qu? l'échelle des prix varie de15 fr à 2 Ir. la place.
'c'î lijte complète des sociéaires et pen-sionnaires de la Comédie-Française qui par-ticiperont à la représentation du samedi 19avril, à huit heures et demie:

Le Barbier de Séville, interprété par Mme5e Bovy-MM. Siblot, André Brunot, Croué,lalconier, Charles Granval, Maurice Escande,Charles Berteaux, Marcel Dufresne.Le Dépit amoureux, interprété par Mlles
0nn? D"oosl MM- Dessonnes, Croué.Charles Granval. Maurice Escande.

0 rr»rn ê1» -Vî1" Le DêPit amoureux;2. Le Barbier ae Séville.
A»? d'éviter l'encombrement, les portes duthéâtre seront ouvertes au public à sent heu■

avanT le "tavêr'du rldea'u,!<Irante"C<n'? minutes
La location est ouverte pour les trois re¬présentations sans augmentation de prix. «

Français-I»yrique
_ „ POUR LF8 MUTILESLA COMEDIE-FRANÇAISE

AU FRANÇAIS-LYRIQUE DANS

L'Ârlésiene
Mercredi, Jeudi, Vendredi, trois soirées, avec

matinée Jeudi
La direction reçoit la dépêche suivante;
« Sommes heureux vous anno-ncer départ aucomplet: J. Delvair, Yvonne Ducos, Kscaiide,

('uesn'«rr- Nerwich, avec camaradesComédie-Française Pouvez compter sur belleinterprétation « ARLESIENNE » pour aimable
rthnmmf®laiA' 1A "mercredi, pour 1e Mutiléset 1 hommage à l'Art français. »
Location ouverte au hall du Théâtre-Praneais

matinée quatre représentations, y compris la
GALAS DES FETES DE PAQUES

SjfWtt-; le PROPHETE »; dimanche, en ma-ÎVi? ' "v, TOSCA» et «LA KORRIGANE»;dimanche, en soirée, « MANON »; lundi en matl-
« soirée?^ LAK-

A^teRfziga^.e' cl'ef d'orchestre au Théâtre mu¬nicipal de Strasbourg, est engagé pour ta sai¬son prochaine au Théâtre-Français lyrique, â?5ii«tAUAXS.??taRa5,iga<?e a étê ans violon¬celliste à 1 Opéra-Comique de Paris. Ses succès
comme Instrumentiste, comme chef d'orches¬tre à Strasbourg, nous sont un sûr garant del'accueil qu'il recevra à Bordeaux.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs : « Le je ne sais quoi ! » la dé-Hcieuse comédie Jouée par tas artistes aimésde rrianon. On commence par « Pour faire sonchemin !»
Jeudi, à 2 h. 39, matinée. Vendredi 18, premiêr

re de « Maman Colibri », le chef-d'œuvre d'Hen¬ri Bataille, avec une brillante interprétation.
Seala-Théâtre

LA REVUE DE LA SCALA. — Deux salles
arohicombles ont applaudi dimanche la Revue
et ses remarquables interprètes. Constaté partoute la presse, le succès ne fait que croître,et la représentation n'est qu'un incessant
triomphe. Location sans frais à la Scala.

Alhambra-Théâtre
« LE VIOLONEUX »

G'ast une opérette qui remplaçait cette se¬
maine, à FAinambra, la traditionnelle revue
La direction avait fait un choix heureux en
prenant dans le répertoire l'œuvre toujours
attrayante d'Offenbach nie Violoneux».
La pièce a été enlevée avec entrain par Mile

Amdirée Ghaibry, excellente dans lo rôle de
Reinette; M. Maxell, qui a composé de façonsûre le rôle du père Mathieu; enfin M. Verva,
qui, pour ses débuts Sur cette scène, a obtenu
un succès mérité.
Orchestre bien conduit par la baguette dé

M. Rouyer.
Sur 1a scène, « LE VIOLONEUX », opérette

Alcazar-Théâtre
« Vas-y Petit î » la grande revue .sera jouée

tous les soirs, à partir du samedi 19 avril. Les
spectateurs nombreux qui vont venir à l'Alca-
zar pour applaudir « Vas-y Petit ! » seront sé¬
duits par l'œuvre, son interprétation et sa mi¬
se en scène. Us trouveront, en outre, une salle
transformée par la direction qui a procédé à
une installation originale. Le nouvel Alcazar
sera ta rendez-vous de toute La Bastide et de
tout Bordeaux.
Loçation ouverte à l'Alcazar et à Trtanon.

Bon Théâtre (salle Franklin)
J©ii<îî et VeiKiredi-Saints, 2 matinées d'axt av.

le grand saccès « LA Pa^SSIOIV *. Loc. Bèriûond.

Concert spirituel
Jeudi 17 avril, à » h. 80, un concert spirituel

sera donné à ta cathédrale, sous la direction
de M. l'abbé Hermetz, maître d'e chapelle, avec
le concours de Mme Durbec-Lafitte, mezzo-so-
prano; de M. R. de Lanauze; rie M. Miabllle;
d'un groupe de violonistes des cours de MM.
Chevalier père et fils; de la congrégation dés
entants de Marie; des élèves du cours profes¬sionnel de jeunes filles, et de ta Maîtrise pa¬roissiale (150 exécutants).
A l'orgue, M. J. Vigler, organiste de ta Maî¬

trise.

marchandises manutentionnées est en
orientation apprôoiable. Il est passé de 154,

MARDI 15 AVRIL

FRANÇAIS. — 8 ta 30 : « Louise ».

APOLLO. — 8 ta 30 s Mme Favart.
BOUFFES. — 2 h. 80 et 8 h. 30 ; Musio-Hali,
TRIANON. — 8 h. 45 i « Le je ne sais quoL »
SCALA. — 8 ta 30 ; « La Revue de la Scala ».
ALHAMBRA 8 h. 30 : « le Violoneux.

Saint-Proiet-Clnéma
Tous les lours, m matinée et en soirée : « UN

JOLI MONSIEUR », comédie moderne en cinq
actes; « TIH-MINH »; «LA VOIX SUR LE ~

: (nouveaux épisodes). Actualités, etc.

ALHAMBRA-THÉATRE.
scène; Le Violoneux, opérette en _

interprétée par nos meilleurs artistes.
a l'écran

LA MASCOTTE DES POILUS
Voix sur le Fil, Tih-Minh, les Actualités,

aug-
_ t passé de 154,541

tonnes pour le quatrième trimestre 1918, à

CHRONIQUE DU PALAIS

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M le conseiller TORCHUT

L'affaire de Saint-Michel-Lapujade
La deuxième affaire inscrite au rôle de ta

journée aurait dû être jugée à la précédente
session d'assises : elle fut renvoyée pair sui¬
te de l'absence du témoin principal.
L'accusée est une cultivatrice &gée do

vingt et un ans, Françoise Maseabuau, née
Pouchet, demeurant à St-Michel-Lapuj ade.
Le ministère public lui reproche d'avoir
poussé et fait tomber dans une citerne sa
gxand'mère, la veuve Jorret, âgée de soixan¬
te ans, et, alors que la tête de la pauvre
femme émergeait de l'eau, d'avoir cherché
à l'enfoncer à l'aide d'un bâton. La victime
ayant pu pousser quelques cris, une voi¬
sine, Mme Richon, était accourue à temps
pour la retirer de la citerne.
Françoise Massabuau nie toute culpabi¬

lité : elle soutient que sa grand'inère est
tombée accidentellement à l'eau, qu'elle est
allée vers elle seulement quand elle l'en¬
tendit crier, et qu'elle a tout tenté pour ve¬
nir à son aide.
Mme Richon oppose un démenti formel à

oes assertions ; elle n'a pas vu, à la vérité,
Françoise Massabuau jeter sa grand'mère
dans la citerne, puisqu'elle n'est intervenue
qu'en entendant les appels « Au secours 1 ».
Mais ce qu'elle affirme sous serment, c'est
que la victime a été retirée de l'eau par elle
seule; ensuite, que la veuve Jorret, dès
qu'elle fut hors, de danger, se précipita sur
sa petite-fille en lui reprochant d'avoir vou¬
lu la noyer, et la souffleta.
D'autres témoins ont reçu de ta veuve

jorret 1a déclaration que sa petite-fille avait
essayé de la faire périr en ta jetant dans
la citerne. Mais la victime infirme tous ces
témoignages en proclamant devant te jury
l'innocence de l'accusée : « Je suis tombée
toute seule dans 1a fontaine, dit la veuve
Jorret, et j'ai eu tort d'aocuser ma petite-

183,501 tonnes, soit 22 % en plus pour les trois
premiers mois de 1919.
Au moment où 1e problème de nos changes

préoccupe le monde des affaires, cet Indice, si
léger soit-U, de la reprise de nos exportations
doit être retenu.

La " Sierra-Ventana " part pour Dakar
Le vapeur de prise allemand « Sierra-Ven-

tana », naviguant sonis pavillon interallié et
confié en gérance à 1a Compagnie des Chax-
geurs-Réuius, ayant terminé ses aménage¬
ments spéciaux pour le transport des troupes,
quittera notre poort mardi dans la soirée.
L'embarquement s'est effectué mardi après-

tionnaires civils.
An nombre des passagers de cabine, citons :

MM. Schultz et Mercier, lieutenants-colonels;
Demoulin,
chefs dv
principal.
À Dakai

_ V
son d'arachides et se dirigera sur M:
où il est adressé à la Co-mpagnl

chef de bataillon; Niollet et Morin,
scadrons; Lairae, médecin-major

Dakar, ce navire embarquera une caxgai-
-

Marseille,
le des Trans¬

ports maritimes.
Le et Sierra-Ventana » est un navire de cons¬

truction récente; lancé en 1912 des chantiers
Vulcan, à Brème, pour le compte de la Com¬
pagnie du Nord-Deutsches-Lloyd, il était sur
les lignes de l'Amérique du Sud.
D'un tonnage brut de 8,862 tonneaux, 11 me¬

sure 139 mètres fie longueur sur 17 de large, et
10 m. eo de creux. Ses deux hélices lui impri¬
ment une vitesse de 10 n. 5.
Dans son ensemble, tes aménagements de ce

paqjiebot rappellent oeux du grand paquebot
mixte des Chargeurs - Réunis 1e « Belle-Isle »,
monté récemment en Gironde. Ses cales fri¬
gorifiques le rendent particulièrement Inté¬
ressant pour le transport des viandes d« l'Ar¬
gentine. 11 parait être le remplaçant tout dé¬
signé du vapeur de la Sud-Atlantique coulé
en ioi«. Disons pour terminer que la « Sier¬
ra-Ventana » a joué an rôle u la bataille du
Jutland. où il fat aménagé par les Allemands
en navire-hôpital, et sortit indemne de ses
pérégrinations au milieu des champs de mi
nés.
Notons que M. Raffaelli, qui commande au¬

jourd'hui cette unité, a été au début des hos¬
tilités deux fois coudé en Méditerranée, par
las premiers sous-marins allemands, alors
qu'il commandait les navires « France », puis
« Algérie », effectuant des transports de troupes
pouT Salonique.
Ces navires n'étant pas armés, le comman

dant fut dans l'impossibilité de répondre aux
pirates. Aujourd'hui, c'est aveo une réelle sa¬
tisfaction qu'il se trouve. entouTé de son état-
major, composé de onze officiers, et de quatre-
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ggg rate
H 1PiLa Vol:

Œuvre des vieillards
liste 'des numéros

vieillards délaissés,
rant :

Sles fjo» Sle» Nos SI»" N»»

.g 52 54 89 - 3 6 10 43
S 1 16 79 — 6 2 5 15
8 48 82 86 — 9 39 73 99
M 3 21 41 — ■12 22 33 63
14 34 74 85 — 15 55 62 94
17 5 27 82 — 18 9 42 44
20 52 84 96 — 21 8 27 53
83 16 28 33 — 24 21 52 100
26 44 40 65 — 27 39 59 85
29 12 15 79 — 30 23 37 59
32 6 62 88. — 33 12 54 76
35 17 64 90 — 36 7 15 33
38 4 70 83 — 39 2 9 20
41 25 48 80 — 42 2 33 47
44 54 79 100 — 45 45 61 94
47 9 10 61 — 48 7 12 89
50 Il 19 67 —

record du monde de cette distance (1,609 mè¬
tres 31), sur une piste couverte, de plus d'une
seconde, en réalisant -le temps de 4 m. 14 s. 3/5.
L'anoien record, 4 m. 16, avait été établi par le
champion de l'université de Yale, Jobnny Over-
ton, qui fut tué en France, sur le front amé¬
ricain, au mois d'octobre dernier.

Est'ce vrai7.« - Oui!...
n existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tonteg les Pharmacies. — Prix. OT5

606 etNéo-606
La syphilis et ses complloatioas : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries 1e pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

Les Parfums Bicharasontpartoiit

NAOLISEZCuJvredUs brilleront vite et sans effort A

COMMUNICATIONS
DEMANDE D'OUVRIERS. — Le service du

nettoiement de la Ville demande deux force¬
rons pour charronnage. deux frappeurs et u»serrurier. S'adresser tous les soirs, de 17 heu¬
res à 18 heures, place Rohan, 6 (2e étage).
UNION DES BEARNAIS ET BASQUES —Réunion générale du trimestre le samedi 19

avril, à 9 heures du soir chez M. Clerc-Pape
rue des Gants, 6. Tous les membres partaci'-
parrts qui ne sont pas sous les drapeaux sonttenus d y assister sous peine d'amende.

Gares de Bordeaux-Bastide
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 57,001 à 57.500 (sé¬
rie P. D.), sauf celles à destination de la Com¬
pagnie du P.-L.-M., seront acceptées par la
gare de Bordeaux-Bastide le jeudi 17 avril 191-9.
Seront acceptées le samedi 19 avril les vins

an fûts à destination de la section de Juvisy à
Paris-Ivry (inclus), faisant l'objet des inscrip¬tions 34,803 à 34,949 (série B 2e catégorie).
Les marchandises doivent être remises en

fare le Jour désigné par la convocation, fautee quoi elles-seront considérées comme inexis¬
tantes et l'inscription sera annulée.

Chemins de fer du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle repren¬
dra à partir du 17 avril l'acceptation deç mar¬
chandises dénommées à l'affiche de grande vi¬
tesse du 5 octobre 1917.
Elle recevra le jeudi 17 avril les expéditions

de vins, machines agricoles, engrais et produits
antioryptogamlques à destination du P.-L.-M.
dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe III, du numéro 1 â 900, et celles de
môme nature â destination du Midi et du P.-L.-
M. numérotées dans le même groupe de 901 à
1,100.
Chemins de 1er «le i'Êlat {ancien Onesl)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle repren¬
dra à partir du 17 avril l'acceptation des mar¬
chandises numérotées à l'affiche de grande vi¬
tesse du 5 octobre 1917.
Elle recevra le jeudi 17 avril les expéditions

de -madhiines agricoles numérotées dans le
groupe III du numéro 1 à 600; les expéditions de
vins numérotées dans le groupe V du numéro9,701 à 9,900 et toutes marchandises numérotées
dans le groupe V du numéro 1 à 500.

JL»
"'poudre de riz

MALACÉÏNE

ETAT CIVIL
DECES du 14 avril

Auguste Faivan, 38 ans, rue Nauvilte, 2.
Julien Bans, 40 ans, rue Marbotin, 33.
Veuve Bourthoumieu, 68 ans rue Naujao, 66.
Veuve Chesnel, 68 ans, rue de Navarre, 11.
Veuve Péhéaa, 73 ans, rue des Trois-Conils. 78.
Marie Puyau, 74 ans, boulevard George-V, 31.
Veuve Constant, 81 ans, rue de Vincennes, 96.
Veuve d'Aleyrac de Coulange, 86 ans, rue du
Loup, 91.

Etienne Fousquêres, 90 ans, r, Fondaudège, 77.

Pfluvn! CIIMÈPDC M. et Mm» EmmanueluUfllUI rUnCDni. Petiteau, Mme veuve
Petiteau, M. et Mme j. Batier et leur fils, les
familles Moreil, Batier, Bosc, Rivière, Labarthe,
Graves et Richon prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
M-"6 Germaine PETITEAU,
décédée à l'âge de 4 ans,

leur tille, potite-fllle, nièce et cousine, qui au¬
ront lieu le mercredi 16 avril, en l'église Sain¬
te-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 44, rue

de Carros, à dix-heures, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures et demie.
Pompes funèbres générales, itf, c. 'Alsace-Lorraine.

PAyUnS ICIIIIÈQDE Les familles Lespl-'uUnVUS rUnCDEIC nasse, Charbonnel et
Clùizeau prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M"» Marie CHARBONNEL,
leur tante, belle-sœur et cousine, qui auront
lien le mercredi 16 cour', en l'église St-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à trois heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à quatre heures.
B ne sera pa« fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, ill, e. 'Alsaee-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE Prévôt et leurs en¬
fants, M. et Mmo Henry Prévôt et leur fille, les
familles Gattê, Rocheron, Vasson, Demous,
Pourverelle, Montet, Fontan, Bataille, Borde-
lois, Graves, Vaillard et Chapoteau prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M™ veuve H. GATTE,

, nanfcs de l'Œuvre des
îrée le dimanche 18 ecra-

1 9 27 70 —

4 9 16 29 —

7 5 58 87 -
10 3 40 78 —

13 2 80 79 —

16 2 10 49 —

19 9 52 67 —

2'' H 63 72 —

85 2 29 45 -

fi 24 52 97 —J 14 38 47 —

34 33 42 43 ~
37 32 64 86 —

40 5 43 52 —

43 2 99 36 —

46 30 75 95 -
49 18 89 96 —

Les lots devront être réclamés 74, cours
d'Aquitaine, tous les Jours, sauf dimanches
et fîtes, de huit heures à midi, et de quatorze
heures à vingt heures.

BABY TR1CAL
Le Régal des Enfants

Les Sparts à Bordeaux
BOXE

DEUX COMBATS SENSATIONNELS
AU STADIUM

Badouil-Balzac. F. Charles-Léonard

Le Wonderland bordelais avait promis d'i¬
naugurer sa saison de plein air par un gala
extraordinaire. Il tient parole, puisqu'il nous
promet, pour dimanche 20 avril, jour de Pâ
ques, un programme jâmsis égalé, qui ne com
prend pas moins de deux » clous ». Chacun
constituerait une attraction sensationnelle et
ferait salle comble à Paris comme à Londres.
Co seront les spectateurs du Stadium qui bé¬
néficieront dimanche de ce régal ; Badoud con¬
tre Balzac én i5 rounds, Francis Charles con¬
tre Léonard, en 10 rounds.
Qceile foule en perspective autour do ring !

COURSE A PIED
LE RECORD DU MONDE DU MILLE BATTU
Chicago, 13 avril. — Joie Ray, l'actuel cham¬

pion d'Amérique du mille, vient de battre le

égiise
On se réunira à la maison mortuaire, rus

Croix-de-Seguey, 42, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales, it!, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE J.-L. Desarps,
veuve E. Clément, M»"> veuve L. Desarps et
soai fils, M. et M="« C. Desarps, les familles De¬
sarps, Clément, Loup, Masquerey, Tressac,
Sarté, Larghi et Puyet prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm» A. CLEMENT, née DESARPS,
qui auront lieu le 16 du courant, dans l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à huit heures un quart à la

salle d'attente, d'où le convoi funèbre partira
à huit heures trois quarts.

ÂUIC IIP nËntfi Mm0 Sotamldt-Barker,MÏIO UE UCuCO M. et Mm» Harold Bar-
ker, 246, West End Aevnue, New-York, ont
la douleur de faire part à leurs amis et connais¬
sances du décès survenu le 7 avril, à New-
York, de

Mm» Virginia BACON,
née BARKER.

MOUVELLES COMMERCIALES
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

du 14 avril
Bœufs. — Amenés, 276; vendus,

8Ù Prix des 50 kilos- Poids l» qualité,
200 à 220 fr.; 2e qualité, 180 à 19» tr-. *
160 à 180 fr. Prix extrêmes 1 de 150 a

ualité
fr.

u alité, 155 à 169 fr. Prix extrêmes
Amenés 86* vendus, 52; invendus,«5T lès% kilos, poids mort, et

vendus, 875;

qualit
210 fr.
Veaux. —

24. de 850 à
170 à 200 fr.
Moutons. — Amenés,

■ix
1,115;
kilos,

de 45 »
«80 fr.
Agneaux. — Amenés et vendus,

90 fr. la pièce.
marche aux bestiaux de oe»mm«

Dn 14 avril.

iaeats fendu Prix par tête
Veaux nour¬
risson».,.

Génisses ...
10
6

10
6

1» qté; 70 à 75'; 2*, 55 à 78
I" qté, 80 à 85'; 2». 65 à 7a

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 14 avril.

Vaohes — Amenées, 1,063; vendues. 158. lr<
qualité, 6 fr. 30; 2e qualité, 5 fr. 70; 3« quafitA
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr 50 à 6 fr. 80.
Taureaux. — Amenés. 399; vendus, 134. lr»

qualité, 5 fr. 30; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité,
4 fr. 50 Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 5 rr. 60.
Veaux. — Amenés et vendus, l,*>3. Ire qna»

té, 9 fr.; 2e qualité, 8 fr.; 3e qualité, 7 fr. Prix
extrêmes : de 5 fr. à 9 fr. 50.
Montons. — Amenés et vendus, 8,503. ire qua¬

lité, il fr.; 2e qualité, 9 fr. 50; 3e qualité, 9 rr.
Prix extrêmes : de 7 fr. à ll îr._50. uan«

fr. 28,
Prix extreuies ; uo , ll. t- . . .

Le marché était bien approvisionné et ta
vente a été mauvaise sur ie gros bétail, qui a
haussé de 0 fr. 20 à 0 fr. 30, mais la vente .S
été bonne sur les veaux, qui ont haussé
1 fr. 20, et sur les moutons, qui aocusent une
avance de 0 fr. 50. Les porcs ont été femss M
en reprice de 0 fr. 13 à 0 fr. 14
qualités, tandis qne les sortes médiocres on
reculé de 0 fr. 30.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cou-rs, recettes et stocks de ta veille sont,

indiqués entre parenthèses après ceux «u jour.
ARGENT. — New-York, 14 avril. — 101 1/8

(101 1/8).
CAFES. —' New-York, 14 avril. — Disponible,

16 1/2 (16 1/2)
Rio-de-Janeiro, 14 avril. - R^ettes dii Jour,

8,000 sacs (6,000). Change sur Londres, 13 21/33
(13 15/32). Prix du Rio n. 7, 11,300 (11,300). Stook,
615,000 (607,000).
Santos, 14 avril. - Recettes du tour 26,009

sacs (18,000). Prix du n. 7, 18,200 (12.100). Stock,
3,245,000 (3,219,000).
Sao-Paulo, 14 avril. — Recettes, 26,000 (19,000)»
CAOUTCHOUC. - .Londres, 12 avril. - Pian-

tation crepe n. 1 disponible, 1.11 1/4 (1.11 l/£)«
Para dur disponible, 2.5 (2.5).
CEREALES. — Avoines (au bushel en francs) :

Chicago 12 avril. — Sur mai, 10.05 (9.86) ; sur
Juillet, 9.79 (9.64): sur septembre, 9.28 (9.15).
Blé (au bushel de 36 litres 348 en francs):

New-York. 12 avril. — Clôture: Roux d'hiver.
34.82 (34.82). Printemps, 35.17 (35.17). Hiver, 34.82
34.82). Manitoba, 35.52 (35.52).
Maïs (au bushell en francs) :
Chicago, 14 avril. — Sur mai, 23.50 (23.20i

juillet, 22.49 (22.12) ; sur septembre, 21.65 (21.22),
Tendance très ferme.
New-York, 12 avril. — Bigarré, 26.39 (26.21).
CHARBONS. — Cardiff, 12 avril. — Au cours

de la semaine, marché de plus en plus fermé.
Gros charbons et Monmouth, rares. Menu pour
soutes et briquettes, inchangés. Pas de côte.
A Swansea, tendance ferme sur les anthracites
supérieurs. Pour les deuxième et troisième
qualités, offre supérieure à la demande. Char¬
bons à soutes et briquettes, fermes.
Newcastle, 12 avril. — Marché toujours fer¬

me, sauf sur les Durham pour soutes. Cokeg
soutenus. A Glasgow et à tlull, pas de chan¬
gement dans les tendances.
METAUX. - Cuivre. — Paris, 14 avril. — A

l'acquitté, les 100 kiloe en lingots pour laiton,
livraison Havre ou Rouen, 242.oOj en cathodes,
Havre ou Rouen, 242.50.
Londres, 14 avril. — Comptant, 75.15 (76.1301

3 mois, 75.15 (76.15).
Etain. — Paris, 14 avril. — Détroits livrable

Havre, 730; Cornouailles livrable Paris, 680.
Londres, 14 avril. — Comptant, 222.50 (225.10);

3 mois, 219.50 (223.15).
Plomb. — Londres, 14 avril. — Comptant,

24.10 (24.10); livraison éloignée, 24 (24).
Zinc. -- Paris, 14 avril. — Bonnes marques

sur Paris ou le Havre, 114.50; extra pur, 127.50.
Londres. 14 avril. — Comptant, 35.10 (36.5);

livraison éloignée, 35 (36).
Antimoine. — Londres, 14 avril: 45 (45)
PETROLES. - New-York, 12 avril. — Clôture:

Raffiné, en caisses, 20.25 (20.25) ; en fûts, 6.50
(6.50); Standard White, 17.25 (17.25).
POTEAUX DE MINE. — Cardiff, 12 avril. —

Situation sans changement au cours de la se¬
maine. Stock sur place réduit. Pas de cote.
RESINEUX. — Bordeaux, 14 avril. — Essence:

Cours très ferme. Quelques affaires traitées i
245 fr. rendu Bordeaux. Les fabricants tien¬
nent à 250. Produits secs non cotés par suita
du manque de wagons. Les gemmes commu¬
nales de Biscarosse ont été adjugées à 0 fr. 87
le litre, soit 204 fr. 45 la barrique de 235 litres
rendue à l'usine. La première amasse de 1918
avait été traitée â 0 fr. 725 le litre. A Mimizan,
ie prix d'adjudication a été de 0 fr. 75 le litre,
soit 255 fr. la grande barrique sur place. Le
prix dç 1918 était, de 0 fr. 65. Ces prix font pré¬
voir une orientation probable vers une grande
fermeté. La foire prochaine est, en raison des
fêtes de Pâques, reportée au mardi 22 avril, au
lieu du lundi 21.

Londres, 14 avril. — Térébenthine disponible,
96 (99);»rnai, »■: (94); mal-juin, 90 (85); mai-
août, 80 1/2 (79 1/2): juillet-décembre. 7i (70);
Juillet-août. 72 payé. Tendance fermé. — Ré¬
sine qualité B/4, 35; F/G, 35 1/8; N/WW, 37 1/2.
New-York. 12 avril. — Térébenthine, 78 oeniî

€78).
Savannah. 12 avril. — Térébenthine, 72 1/2

(72 1/2), — Résine type KW, 13 à 14.75 (13.75 à
14.75).
SALAISONS. -- Chicago, H avril. — Sain¬

doux: sur mai, 30.57 (29.97); juillet, 29.47 (28.901.
— Porcs: sur mai, 53.25 (50.45); juillet, 44.25
(47.55). - Ribs: sur mai, 28.85 (27.97) ; sur juillet,
26.65 (25,82). — Porcs: légers, 19.90 (19.95) ; lourds,
20.45 (20.45).
SUCRE. — New-York, 14 avrii. — Centrifuge

98, 7.28 (7.28).

EîElUSFISPiEftjlEMTQ Les familles Marce-nClflCnUlCHlE.Rao lin Bordenave remer¬
cient les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister a,ux obsèques de

Marcelin BORDENAVE,
Une messe a été dite dan® l'Intimité.

ÉCONOMISONS
Il faut économiser, c'est encore la loi de

nature.
Régler sa dépense avec discernement,

avec mesure, en évitant tout excès, c'est

comme à propo-s d-es consommations per¬
sonnelles. Ce sera 1e fait die l'ouvrier qui
ménage te charbon destiné à la machine,
comme du particulier qui assure au mini¬
mum de frais le chauffage de son apparte¬
ment;
Plus pratiquement l'économie se conçoit

sous la forme d'un p-lacement, elle devient
alors l'épargne, qui trouve son emploi dans
les valeurs offertes au public. Parmi elles,
tes Bons de la Défense Nationale tiennent
le premier rang; par la diversité de leur
montant et de leur échéance; ils' convien¬
nent à tous : aux gros capitalistes, aux
grandes entreprises comme aux petits épar¬
gnants qui trouvent dans les bureaux de
poste les bons de 20 et 5 francs.
L'épargne qui implique tout d'abord te

fait de ne pas consommer improdiuotive-
ment, a donc, dans ces titres de premier
ordre, de toute sécurité, d'un excellent rap¬
port, la meilleure occasion de s'employer. I

BOURSE DE PARIS
du 14 avril

BULLETIN FINANCIER
On a été ferme dans l'ensemble, mais surtout

sur nos rentes, qui ont en effet bénéficié plus
particulièrement de l'impression favorable qui
se dégage des déclarations de M. Clemenceau.
La spéculation au parquet s'est intéressée aux
valeurs de transports en commun, aux fonds
turcs et russes. En coulisse, son effort s'est
poursuivi sur le platine alors qu'elle procé¬
dait à quelques dégagements sur ta de Bee-'
et les caoutchoucs.

MêfiCHt Ci-FICIEL
FONDS D'ÉTAT

5 %, 89 50; 4 % 1917, 78 40; -i % 1918 libéré,
72 29 %; 8 % amortissable, 90; 3 %, 62 30; amor¬
tissable, 72 50; Obi. Ch. fer Etat. 396 25; Annam,
Tonkin 1896, 58 75; Madagascar 1897, 60 25; Afri¬
que Occid. française, 3o4; Tunis 1892, 322 50;
Maroc 1914, 435; Argentine 1907, 519; 1911, 95 20;
Brésil 1889 , 63 50; 1909 Pernambuco, 407 25; Chi¬
ne 1895, 91 90; 1903, 436; 1908 , 412 50; 1913, 439;
Congo Lots, 92; Egypte unifiée, 100 60; privilé¬
giée, 87; Espagne, 108; Japon 1905 , 92 50: 1907,
102; 1910, 89; Bons 1913, 588; Maroc 1904 , 485; 1910,
470; Portugal, 61 15; Russie consolid.. Ire et
2e sér.. 38; 1891 or et 1894, 32; 1894 (17 fr. 50
de r.), 31; 1896, 30 50; 1906 , 50: 1909, 89; Serbie
1895 , 58 75: 1902, 401; Dette ottomane unifiée,
71 15; Haïti 1896, 495.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Crédit Foncier mutuel âe

Russie. 125; Haïti (Bons de coup.), 48 75; Vi»»
de Madril 1868, 91.
ACTIONS. — Bruay (Mines de), 1,882; Malaqcâ

ordin., 127 50; Bakou, 1,207; Boryslaw (Pétroles
de), 8o; Colombia (Pétroles de), 1,185; Lianosoff,
240; Spies Pétroléum, 1,750; De Beers ordin.,
523; prefer., 401 50; Jagersfontein, 143 50; T.bare
sis (cuivre), 135 50: Cape Copper, 87 50; Chino
Copper, 248; Ray Consolidated Copper, 142 60;
Spassky Copper, 40 50; Utah Copper, 479; Vieil¬
le-Montagne (zinc), 1,000; Platine (Cie indus¬
trielle du), 432; Shansi, 35 50; Baiia, 353; Kinta
Part, 439.
MINES D'OR. — Chartered, 26 50; East Rand,

10 50: Goldflelds 52 75; Léna GoIrffteKîS, 59 50;
Modaerfontein B, 232 50; Rand Mines, SI 75;
Robinson Gold, 19 75.

GOURS DES CHANGES
Londres, 27 82 à 27 92; Espagne, 1 16 1/4 à

1 80 44; Hollande, 2 39 à 2 43; Italie, 80 à 82;
New-York, 5 92 à 5 97 M; Portugal, 375 â
395; Suisse, 120 à 122: Suède. 158 1/4 à 162 1fi;
Norvège, loi m ii 155 «A; Bruxelles, 94 1/4 â
96 1(4.

BOURSES ÉTRANGÈRES
Change Madrid, 96 25; Barcelone, 82 M; Lh

bonne, 786; Buenos-Ayres (or), 51 13/16; Rio-
de-Janeiro, 13 15/32; Valparaiso. 10 3/32.
New-York, 14 avril. -- Change sur Londres,

4 625 (4 62); sur Paris, 6 03 (6 02).
Rio-de-Janeiro, 14 avril. — Change suar Lon¬

dres, 13 21/32 (13 15/38).

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
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La Voix sur ie Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

iarMM, Paal BERTHELOT et Rene PUJ&L

TREIZIEME EPISODE

Entre la mort et l'aurore

CHAPITRE OUI

L'hallali

fSuite)
. -—A la vérité, suis rompu, répondit le
ijjeune homme.

— L'effort suprême est cependant pour
faurore.

— Je suis prêt.
—Merci, dit la Voix. Il me tarde tellement

jflùsn finir I
— Je suis dans 1e même état d'esprit. J'as¬

pire « la délivrance, à la liberté.
— Nous finirons bientôt, Henri... Et nons

aurons l'amère satisfaction d'avoir enfin ven-
îcé la chère morte.
t> — Dix-sept ans après ! <ijt Kniglit. Es-tu
^i* <àa s» JWHRSSU

— Je suis chez Duval. i
— Dans la maison même ?
— Oui... Il y a Duval, Leroy, Marton êt

Léonard. C'est pourquoi il faut agir sans
retard. Alors, j'ai branché mon appareil ae
poche pour causer avec toi.
— Tu as donc obtenu la communication

par le central ?
— Tout simplement. J'ai naturellement

compris que tu devais être au refuge numé¬
ro 3, le dernier qui nous reste à Woodland.

— AIots, que faut-il faire ?
— Exécuter à la lettre tes ordres précé¬

demment reçus...
— Leroy est donc condamné î
La Voix reprit après un silence :
— 11 faut qu'il meure...-Il sait trop de cho¬

ses. Il deviendrait bientôt dangereux pour
nous.
— Il périra.
— De ta main, Henri.
— J'obéirai
— II est inutile de rassembler tes restes de

la bande... Prends seulement deux ou trois
hommes sûrs pour parer à toute éventualité.

— J'ai ce qu'il faut. - , r,

— Tu tes cacheras dans 1e jardm de Duval...
Toi. tu t'approcheras de la maison... Tu te
posteras à l'endroit te plus favorable, et tu
attendras l'ocasion...

— Et je tirerai?...
— A moins que je puisse te faire avant.

Si nous sommes deux, nous ne te manque¬
rons pas.
— Il y va de notre salut... Le coup fan, régie

tes comptes, et pars pour New-York.
— N'y aura-f-il pas de danger?
— N'oublie pas que Leroy sera mort... Nous

n'aurons plus que Cronin... Il s éternisera à
WacaaadL c&jiOis iam#* ae donnera ris» du.

tout '. Tu t'embarqueras tranquillement pour
la Vera-Cruz, où je te rejoindrai.
— Et Marion? demanda Knight.
— Elle est hors d'état de nuire.
— Qu'en ferons-nous?
— Rien du tout... elle est aveugie...

Si par cas Leroy cédait... son meurtre de-
viendrait inutile... dit Knight avec une cer¬
taine inquiétude, car il désirait tuer son mal.
— Il ne cédera pas, dit la Voix. Toutefois,

par aequit de conscience, je tenterai un der¬
nier effort... S'il réussit, je te te dirai moi-
même Mais notre conversation duré trop
longtemps... Au Tevoir, Henri... et ne t ex¬
pose pas imprudemment.
— Sois tranquille...
Knight te Mage raccrocha ie récepteur.
Randal dormait toujours.
Knigh-t te Mage n'avait pas dit tout ce fiu "

voulait dire. Ce qu'il voulait surtout, c était
obtenir de l'Homme Noir l'autorisation d aœe-
ner Murion avec lui à la Vera-Cruz.

CHAPITRE CIV

La filature

Knight te Mage éveilla son ami Handal,
qpt se remit sur pied en se massant les

— Diable !... mon lit n'était pas fameux...
Qu'est-ce qu'il y a ?...

— C'est le moment d'agir, mon viieux Ban¬
dai... Nous allons engager notre dernière
bataille.

— Je boirais bien quelque chose de
chaud... Quelle heure est-il?...
— Le jour va se lever bientôt.
—Atari», tout ir» bMBv- Ott to&toftd joag

lia fortune n'échappe pas à ceux qui se
lèvent de bonne heure... Que faut-il faire ?...
— Tu vas aller chercher Darvilte...
— Je sais où il est...
— Au petit hôtel de la rue...
— Non, au tripot... Il joue au poker, com¬

me d'habitude... 11 sera un peu nerveux,
mais disposé à travailler.

— Quand tu l'auras déniché, tu te rendras
avec lui à cet endroit.
Knight donna à son complice un morceau

de papier portant l'adresse de Duval.
— Je me débrouillerai, dit Randal.
— Je compte sur toi au lever du soleil...

Vous vous installerez dans le jardin, et
vous attendrez.

— Longtemps ?
— Jusqu'à oe que je vous appelle.
— Alors, ce n'est pas nous qui travaille¬

rons ï
— C'est moi qui opère.
— Et nous sommes de simples renforts...

Rentiers, quoi !... C'est navrant... Pour no¬
tre dernière affaire, j'aurais voulu une ac-
.tion plus... plus honorable... avec une bon¬
ne dose de danger.
— Nous ne partons pas pour une prome¬

nade d'agrément... Il y aura peut-être du
travail pour toi... Je vois .sortir le premier...
TiTe tes grègues dans deux ou trois mi¬
nutes.
—On ne se reverra que... après ?
— Après, ciit Knight.
— Eh bien... au revoir...
— Bien sûr... au revoir...
Ils se serrèrent la main; Knight 1e Mage

prit son chapeau, et sortit.
Il descendit un escalier suintant, humide

et sale, en s'accrochent à un câble qu.i ser¬
vait de remfte.

Un petit bec de gaz éclairait faiblement
cette sorte d'échelle de pierre.
L'escalier donnait presque directement

sur la rue. En deux pas, Knight fut à ta
porto du bouge.
Fidèle à ses principes, il inspecta la rue,
La nuit s'achevait, mais ce n'était pas

encore l'aurore. Les étoiles disparaissaient,
diluées dans le bleu profond du ciel lente¬
ment éclairci.
Il n'y avait pas encore grand monde sur

lés trottoirs.
Des ouvriers et des ouvrières, encore tout

ensommeillés, se hâtaient vers tes ateliers,
Des marchands de journaux couraient, por
tant des paquets de feuilles humides d'en,
cre d'imprimerie. Les seules voitures dan»
ce quartier excentrique étaient celles des
laitiers et des maraîchers.
Knight le Mage, n'ayant rien vu de sus¬

pect, remonta la rue.
A quelque vingt mètres, il passa devant

un jeune homme glabre, en casquette et en
foulard, qui attendait, selon toute appa¬
rence, l'ouverture d'une boutique de ser¬
rurier. 11 était appuyé à la devanture close,
et il avait enfoncé frileusement ses mains
au plus profond de ses poches, car l'air du
matin était assez vif.
Toujours méfiant. Knight se retourna

plusieurs fois. Mais 1e serrurier n'avait
même pas détourné la tête. Il dormait de
bout.
Knight se mit à courir. Il s'engagea dans

un dédale de ruelles sombres, puantes et
louches, comme il y en a dans toutes leé
grandes villes du monde.
Au bout d'un instant, il ralentit l'allure. 11

se trouvait dans une avenue plus large et près*
que propre.

Accroupi au bord de la chaussée, un homme
fourrageait activement dans une gueule d'é-
gout. C'est à peine s'il leva les yeux quand te
promeneur matinal passa devant lui.
Knight s'arrêta devant une petite bastringueà renseigne .bizarre ; « Yellow Cat's Bar ».
Ce qui signifie : « Bar du Chat Jaune ».
11 entra, traversa la salie commune où plu¬sieurs hommes souillaient sur du café tropbrûlant, et s'introduisit dans la cuisine.
Une mégère borgne récurait sa vaisselle.
— Qu'est-ce que vous voulez? dénianda-t-elle
Knight lit simplement 1e signe du pouceElle s'inclina en s'essuyant tas mains à son

tablier.
— Passez, dit-elle; on vous attend
Knight le Mage passa donc et pénétra dans

un réduit ou deux hommes mangeaient et bu¬
vaient.
Un simple coup d'œil suffisait pour tes clas-

ser. C étaient les dignes acolytes de l'Archan¬
ge, d Evans, de Sans-Foie et de bien d'autrestrustes sires que nous aMons vus défiler de¬
puis 1e début de cette histoire.
Los doux 1 lomrn *s se levèrent avec empres¬sement. L'un avait te visage criblé die petiteverole, lautre louchait affreusementIl y a peut-être une relation à établir entre

la laideur des individus et leur mentalité
— Bonjour Jimmy, bonjour Bob, dit Knightavec une familiarité non exempte de morgue.Avez-vous réussi?
— Oui, maître, répondit Jimmy d'une voix

rauque. Le pauvre cher garçon a été envoyé
par nous en éclaireur sur la route du paradis.

— Etes vous sûrs qu'il est mort '
Jimmy affirma ;
— Tout ce qu'il y a de plus mort... II est

impossible d'être plus mort que ça !...Bah (iaaaexamuttntad.
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— Je crois bien, ma parole... que nous lui
avons séparé la tête du corps...

— Avec cet ustensile que voilà... acheva Jim¬
my en désignant 1e couteau mexicain qui se
trouvait sur la table, et avec lequel il coupait
une tranche de pain lorsque Knight était en-

— C'est une arme très intéressante, dit Bob.
Jimmy a fait écrire par notaire sur son testa¬
ment qu'elle me reviendrait quand fi serait
condamné à mort.

— Ne soyez pas si bavards tous deux, dit
Knight. Racontez-moi tout... je suis pressé.
— Qui va parler?... dit Jimmy.
— Toi, répondit Bob; mof, j'ai encore faim
Jimmy commença, après avoir craché pour

s'êclaircir la voix, et pendant que Bob masti¬
quait avec appétit ;
— M. Pigett habitait bien la «turne» qut

vous nous aviez dit... Je m'en suis d'abord as¬
suré, car les erreurs de personnes sont dé
sagréables dans ce genre de travail...

« Vers deux heures du matin, nous sommes
entrés, le camarade et moi... La fenêtre était
tout, à fait convenable... On comprenait qu»
l'entrepreneur avait pensé à tout, et qu'il avait
des amis dans la cambriole.

» Nous avons fait un peu de bruit, maigrinotre discrétion... Nous rfaimons pas évelHe»tes gens en sursaut... Il a fallu casser une
vitre... M. Pigott a demandé : — Qui va là?...

(•A suivre.)

Ce feuiUeton est le sixième du treizième
épisode i Entre la mort et l'aurore », qui sera
projeté dans tous les grands cinémas de la
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VOILERIE JOACHIM

À PROPOS D'UNE ACQUISITION DE LA VELE

CAMION
4- TONNES

C.B.A. m

On parte à mots couverts (l'un projet de
manifestation interalliée à l'occasion des
ïètes de Pâques. Les gouvernements des
puissances victorieuses, désirant se mettre
d'accord sur le programme à établir, ont
nommé une commission qui réunit, des di¬
plomates, des hommes de lettres, des direc¬
teurs de journaux et de théâtres.
Le président du comité d'organisation des

fêtes est un des membres de la délégation
française à la Conférence de la paix; l'una¬
nimité des gouvernements s'est faite sur ce
choix, qui nous consacre le peuple le plus
spirituel et le plus ingénieux de la terre,
comme nous avons été celui dont le coura¬
ge n'a jamais été surpassé.
Malgré que ce très distingué personnage

ait obtenu des membres du comité leur pa¬
role d'honneur de ne rien dévoiler du pro¬
gramme des fêtes, nous en connaissons l'es¬
sentiel : ce n'est autre chose qu'une mani¬
festation colossale en l'honneur d'un illus¬
tré hebdomadaire, «la Baïonnette», qui, du¬
rant la guerre, sut maintenir haut ci ferme
le moral du front comme celui de l'intérieur,
et qui continue son œuvre bienfaisante dans
la paix en déchaînant le vrai rire gaulois,
franc et contagieux.
Pour se rendre compte du succès sans pré¬

cédent que rencontre «la Baïonnette», il
suffit d'ouvrir le prochain numéro, qui pa¬
rait le 17 avril. Capy, Fabiano, Léonnec,
Bailly, Hémard, Delaw, Le Soyeux, Dharm,
Guérin font assaut de talent', d'esprit, de
gaîté de bon aloi; ils so-nt et ils restent
français jusqu'au bout de leur crayon, aussi
bien, du reste, que Louis Bailly et Monsieur
Grinche le sont et le restent jusqu'au bout
de leur plume.
Voilà tout le secret de «la Baïonnette»,

qui a pris sans conteste la première place
parmi les illustrés hebdomadaires.
La Baïonnette, premier journal satirique fran¬çais, paraissant le jeudi. Le numéro, 50 cen-

irmes. En vente chez tous les libraires et dé¬
pôts de la Petite Gironde.

L'aéronautique française entreprend un effort
auquel le public ne peut rester insensible. Aprèsles glorieuses randonnées de la guerre, voici
te tour de l'aviation commerciale et de tou¬
risme.
Alors que « la Guerre aérienne illustrée »

chanta les prouesses de notre cinquième arme,
« la Vie aérienne » commence, dans son nu¬
méro du 17 avril, l'étude des questions a'actualité et publie sur l'aviation commerciale un ar¬
ticle des plus documentés où l'on jx-ut voir,
non seulement les possibilités, mais encore les
certitudes de l'avion de paix
En souvenir de nos as, « la Vie aérenne » pu¬

blie également le récit des brillants exploits del'escadrille 227. Enfin, avec la double page re¬
marquable représentant le dirigeable anglais
« R.-33 », la passionnante série de Jack Rogi surl'aviation maritime et de nombreux articles
sur les problèmes à l'ordre du jour de l'aéro¬
nautique, « la Vie aérienne » maintient parmi
les publications spécialisées une place incon¬
testée.
La Vie aérienne illustrée, paraissant le jeudi.

Le numéro, 1 franc. En vente chez tous les
libraires et dépôts de la Petite Gironde.

"HOTEL SARGET Le décret du 11 mars 1919 a dormé aux
journaux à dix centimes le droit d'utiliser
au maximum 39,i00 centimètres carrés
de papier pour les sept exemplaires achetés
par chaque lecteur dans la semaine.
Les journaux de jormal moyen peuvent

ainsi paraître tous les jours sur quatre
pages. Mais la Petite Gironde, EN RAISON
DE SON TRES GRAND FORMAT, doit
paraître trois jois par semaine sur quatre
pages et quatre {ois sur deux pages pour
ne pas dépasser la surface autorisée, c'est-
à-dire 39,100 centimètres carrés.
Il est logique de profiter de la très gran¬

de supériorité que nous avons sur les jour¬
naux de moyen format, lorsque nous pa¬
raissons sur quatre "pages, pour recevoir
ces jours4à une abondante publicité.
Par contre, nous avons décidé de réduire

la publicité au strict minimum dans les
numéros à deux pages.
En conséquence, nous ne recevrons pour

les numéros portant les dates de lundL
mardi, jeudi et samedi que des annoncer
ayant un caractère très net d'urgence
(ventes, convocations, objets perdus, etc.).

Le 15 avril 1794, André Aquart comparut de¬
vait la commission militaire de la Gironde et
fut condamné à une amende de 200,000 livres.
Il paya sans tarder pour ne pas encourir les
foudres du terroriste Lacombe, président de
cette commission.
Le comte de Galard, dessinateur de talent, fé¬

cond et spirituel, habitait en 1808 dans la « mai¬
son Aquart ».
Une caricature de l'architecte Richefort, faite

par de Galard à cette époque et exposée chez un
marchand d'estampes du cours du Chapeau-
Rouge., avait provoqué l'indignation de Riche-
fort, qui écrivit le 17 mars 1808 aux magistrats
bordelais une lettre dont nous extrayons le der¬
nier alinéa, en en respectant l'orthographe :

« Je crois qu'il est défandu desposer auqu'uue
caricateure sans une permission des autorité,
et ayant ataqué ma probité en lésant une cari¬
cature de ma personne, je vous en demande
justice et que l'hoteur et seus qu'il Ion exposez
soiye puni d'après toutes les rigueur des loi
ou règlement de polisce. »
Voltaire a dit ; « La faute d'orthographe est

la caractéristique des gens d'esprit. » A ce
compte-là, Richefort devait être infiniment spi¬
rituel..., bien qu'il ne le montrât pas en la cir¬
constance. Nous avons connu un Bordelais
moins .susceptible et qui disait, lui : « Il m'est
indifférent que l'on dise du béen de ma per¬
sonne ou qu'on en dise du mal. Ce qui importe,
c'est que 1 on parle de moi ! »
II n'est peut-être paS superflu de rappeler que

le comte de Galard, l'hôte de la maison Aquart,
Immortalisa par son crayon fidèle plusieurs
types bordelais, entre autres les cadiehonnes
et les grise ttes.
La maison Aquart fut achetée plus tard par

Sarget de La Fontaine, négocianLarmateur,
créé bartfh en 1830 et mort à Bordeaux 1e 1er
décembre 1851. A partir de ce moment, on ne
l'appela plus que l'hôtel Sarget.,
Crémieux et Glais-Bizofn, membres du gou-

vernejnent de la Défense nationale en 1870-71,
logeaient à l'hôtel Sarget. Acclamés et réclamés
par la foule massée sur l'Intendance, les deux
hommes d'Etat durent à plusieurs reprises pa¬
raître au balcon de l'immeuble, d'où ils pro¬
noncèrent des allocutions patriotiques.
André Aquart, le premier propriétaire de la

maison devenue l'hôtel Sarget. avait épousé en
j 1758. dans l'église Puv-Paulin, la demoiselle
i Anne Vignes. Une erreur qui s'est glissée dans
! le répertoire des registres paroissiaux de Puv-
j Paulin fait marier Aquart avec la demoiselle
Elfzabeth Caussade, qui était... sa mère ! Un
Néron. le jurat-négociant, comme on l'a vu, qui
mettait sa bourse h la disposition de la ville
quand celle-ci était en proie a cette maladie
que Rabelais a appelée «le faulte de monnoie...»
Heureusement., l'erreur est, rectifiée !•

Maurice FERRUS.

PRIX NET

The Lady's book

LES PARFUMS
C'est le printemps. Toutes les campagnes

de France s'éveillent au soleil. Les jardins
« font toilette », les chalets aux volets verts,
de la mer ou de la montagne — parmi les
violettes et les primevères — s'ouvrent com¬
me les yeux d'un dormeur après un long
sommeil... L'espoir chante partout sa chan¬
son : c'est le Printemps !
Si nous parlions des parfums; les femmes

en raffolent, et c'est le motnent de choisir
son parfum. L'élégante ne se décide pas à
la légère; elle n'admet que les très délicats,
les très raffinés, et elle a raison. « Dites-moi
quel parfum vous employez et je vous dirai
qui vous êtes. » Voulez-vous un conseil d'a¬
mie ? Achetez le bouquet en vogue : « Un
jour viendra ». du grand parfumeur pari¬
sien Arys. A Ja grâce mystérieuse de son
nom, à l'ivresse de ses senteurs fines, « Un
jour viendra » ajoute les charmes d'un rêve
caressant, et il fait flotter autour de soi, de
l'espoir et de chers souvenirs. Sans hésita¬
tion, écrivez à la Maison Bellas, 10, rue
Vital-Caries, ou Maison Castillan, 25, rue
Sainte-Catherine, Bordeaux, les deux dépôts
des produits Arys. On vous expédiera, en¬
fermé dans un délicieux flacon Lalique :
« Un jour viendra ».
Qu'est-ce que l'Anti-Bolbos, me demande

une lectrice? C'est un produit unique pour
détruire, sans irritation ni rougeur, les
points noirs du nez, du front et du menton.
Parfumerie Exotique 26. rue du Quatre-Sep¬
tembre, Paris.
En cette saison, il faut énergiquement lut¬

ter contre les poils et les duvets importuns.
Une excellente préparation est la Poudre
Dépilatoire du Docteur Daru. La lotion n° 30
est un dépilatoire progressif. Facultéde Beau¬
té, S, rue Huguerie, 30, allées de Tourny, Bor¬
deaux, renommée pour ses massages, ses
manucures, teintures, etc. Rêclam,er catalo¬
gue artistique. Téléph. 10-52.
N'oubliez pas, en partant pour la campa¬

gne, de vous munir du Dentifrice Le Cressol,
sous ses quatre formes : liquide, savon, pâ¬
te, poudre. Vous serez à l'abri de cruels en¬
nuis, et vos dents seront d'une éclatante
blancheur. En vente partout.
Mettez, en garde vos fourrures...

ROLANDE.
P. S. — Pour blanchir la peau du visage,du cou, des épaules et des bras, employez,

belles coquettes, « le Véritable Lait de Ni¬
non ». blanc, rosé ou rachel. Parfumerie
Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre, Paris.
Nous pouvons vous indiquer des maisons

d'ameublement de premier ordre.

Revue de la Semaine
Bordeaux, 13 avril.

GRAINS ET FARINES
Blés. — Le régime pluvieux a persisté toute

la semaine dernière dans le Centre et le Sud-
Ouest, rendant les travaux des champs im¬
possibles.
Par contre, quelques journées ensoleillées

ont permis dans le Nord, l'Est et une partie
de l'Ouest de pousper hâtivement les derniers
ensemencements de printemps. La situation
culturaie des blés d'hiver au 31 mars ne parait
guère satisfaisante, et, plus que jamais, une
période de beau temps serait nécessaire.
La culture, qui a pu s'occuper de ses tra¬

vaux, a moins fréquenté les marchés depuis
quelques jours, et les offres tendent à dimi¬
nuer, môme dans les régions de forte produc¬
tion.
Dans nombre de départements, les stocks

sont bleii faibles, tant en meunerie qu'en cul¬
ture, et la soudure y serait peut-être difficile
sans l'apport de blés ou de farines exotiques.
On côte: Blés du pays, 75 fr. les 100 kilos,

nets nus, pris en culture.
Farines. — L'importation des farines amé¬

ricaines est en augmentation, alors que de
nombreux moulins doivent réduire leur fabri¬
cation, par suite du manque de blé ou de dif¬
ficultés dans les transports.
On côte : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris au
moulin.
Issues. — On dit bien que de nombreuses usi¬

nes sont encore engorgées de son, mais les
expéditions restent très difficiles, et le dispo¬
nible se raréfie sur notre place.
On côte : -18 fr. les 100 kilos nets nus, à la

consommation.
Seigles. —' Les offres sont bien restreintes,

et les transactions se bornent à quelques lots
pour semence.
On côte : 55 fr. les iOO kilos nets nus, erT cul¬

ture.
Orges. — Les distributions Ou expéditions

faites par les bureauv permanents sont un peu
plus régulières.
On côte ; 55 fr. les 100 kilos nets, nus, en cul¬

ture.
Maïs. — Les offres n'ont aucune importance

et ne portent guère que sur les maïs de se
mence qui se traitent à prix nominaux n'é
tant pas taxés.
On côte : 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
Avoines. — Malgré toutes les promesses de

remplacement faites par le ministère, les avoi
nés payées par le commerce depuis plus d'un
mois n'ont pu être distribuées, et cette situa
tion motive de nombreuses plaintes des con
sommateurs. Ne pourrait-on donner la liberté
commerciale aux avoines comme on l'a don
née aux maïs, sarfazins et fèves ? Le mtnls
tère du ravitaillement sait bien cependant
que le commerce du département trouverait
à s'approvisionner, tout en respectant la taxe,
ainsi que le prouvent les nombreux contrats
conditionnels qui lui ont été soumis, et dont
11 ne permet pas l'exécution. On côte : 55 fr.
les 100 kilos nets nus, pris en culture.

CAFE
Les arrivages du café du gouvernement con¬

tinuent, et la qualité en est meilleure qu'audébut. Le bloc sera parvenu dans les portsd'ici quelques semaines. 11 parvient égale¬
ment dans les ports voisins, quelques quan¬tités rondes de café d'autres provenances quele Brésil, mais la rareté du fret maintiendra
encore longtemps ces arrivages dans des limi¬
tes réduites. Au Brésil, l'Etat de San-Paolo,
qui possède 2 millions 800,000 sacs, chercherait
une combinaison pour passer ce stock à l'un
des gros pays consommateurs, et des proposi¬tions auraient été faites au gouvernement
français à ce sujet. Il est probable que les
partisans du monopole ne sont pas étrangers
a ces propositions, et le commerce légitime
fera bien de surveiller leurs manœuvres avec
attention.

POIVRES
Des offres sont faites de plusieurs côtés, quimontrent une baisse sérieuse. La source offre

également à prix faiblissants, mais ne ren¬
contre que peu de dispositions aux achats.
Tellichérj, 220 fr.; Saigon, 270 fr.

LEGUMES SECS
Les prix des haricots restent fermes, mais

le fonctionnement des magasins municipaux,
qui vont offrir à la consommation, à 1 fr. 30
le kilo, aura, très probablement, une influence
heureuse sur les prétentions des détenteurs, et
la baisse se généralisera.

POMMES DE TERRE
La marchandise est toujours abondante,

mais les sortes fines font défaut pour la se¬
mence, on se plaint du manque de eârly rose,
dont la culture - est très répandue dans nos
graves de la Gironde; on utilise, paraît-il, des
« instituts de Beauvais », mais ce n'est pas
la même chose. Cotte dernièro variété étant
plus de rendement que de précocité.
On cote : de 30 â 40 fr. les 100 kilos, suivant

variété.
FOURRAGES

Le calme s'accentue au fur et à mesure que
la consommation du vert prend de l'extension.
Les foins et les pailles sont en baisse assez

sensible, qui devrait, d'ailleurs, augmenter.
On côte, départ des départements voisins:

Foins luzernés en balle, 45 fr. les 100 kilos;
foins en botte, 300 fr. les 500 kilos; paille au
froment, 130 fr. les 500 kilos.

TARTRES ET DERIVES
Nous avons enregistré avec satisfaction

qu'en réponse à une question de M. Emile
Bender, député, M. le ministre de l'agriculture
et du ravitaillement, au sujet de l'exportation
des matières tartreuses, qui était interdite de¬
puis la fin do 1915, a répondu ; « Le tartre brut,
la crème de tartre et l'acide tartrique, dont
la sortie était prohibée depuis la fin de 1915, et
pour lesquels des dérogations à la prohibition
ont- été accordées très largement pour l'Angle¬
terre et les Etats-Unis, peuvent maintenant
sortir librement pour tous pays. I,e décret du
20 janvier 1919, portant révision de la liste des
prohibitions de sortie, ne comprend plus les
matières tartreuses dont le commerce est de
la sorte redevenu complètement libre. »

METAUX
On ne peut malheureusement signaler au¬

cune amélioration dans la situation des usi¬
nes métallurgiques de la région de Paris; la
crise des transports paralyse encore l'indus¬
trie, mais les fabricants ne se découragent pas;
Us continuent, leurs gros efforts pour accroî¬
tre la production des divers articles dont les
empires centraux étaient nos fournisseurs at
titrés avant la guerre. Certaines de ces pro¬
ductions ont déjà atteint un développement
important; d'autres sont appelées à progres¬
ser rapidement.
Dans les Ardennes, les usines ont été d'une

façon générale, pillées presque complètement;
quelques-unes seulement ont été épargnées.
Dans la région de la Loire et du Centre, une
certaine activité se manifeste en ce moment.
Mais c'est surtout par la formation de nou¬
velles Sociétés. Pour reprendre les affaires, on
semble attendre que les cours des métaux se
soient stabilisés, et il n'y a pas vraiment de
cours pratiqués. En Haute-Marne, on reçoit
la fonte en gueuses provenant de la Lorraine
libérée; de même source, on reçoit aussi des
aciers marchands. Les prix de ces aciers s'ap¬
puient sur ceux des forges locales. C'est, sein-
ble-t-il un échelon vers la baisse, les fondeurs
ne manquant pas de commandes en fontes
moulées, mais la main-d'œuvre fait défaut. Le
commerce des fontes neuves est libre en Meur¬
the-et-Moselle; lés transports, étant de nou¬
veau ouverts, les expéditions sont devenues
plus importantes. Dans la région du Midi, la
situation se complique par •afti'te de l'extention
dti mouvement Ouvrier, en vus de l'aug-men-
tatiôfi des salaires et de l'application de la
journée de huit heures. La mise en vigueur
de ces mesures va paralyser l'industrie pour
le plus grand profit des fabricants étrangers.
I.e marché ne pourra reprendre son anima¬
tion que lorsque les craintes du manque do
charbon auront disparu, et que les transports
se feront à la demande.
En Ecosse, les usines sont plus surmenées

qne jamais, surtout pour les plaques de bâti¬
ment. les fabricants en barres de fer ont du
travail pour des mois; les tôles sont très de¬
mandées.
Aux Etats-Unis le marché est lourd, bien

que la production diminue, tous les anciens
ordres ayant été exécutés.

Le véhicule industriel le plus parfait
actuellement sur Se marché

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET - Lyon

1» PAR SA BONTÉ.
2» PAR SON BAS PRIX.
3° PAR SON ECONOMIE

A L'USAGE.
Prix courant et échantillon gratuits

SAVONNERIE L. HEYRAUD
24, rue Gie-Armée,Marseille

Le personnel féminin des lycées et col¬
lèges recevrait également les augmenta¬
tions- désirées.
Nous ne pouvons, dans ce cadre res¬

treint, mentionner toutes les améliora¬
tions prévues pour ces deux ordres de
l'enseignement; mais elles paraissent de¬
voir donner satisfaction aux intéressés
ainsi qu'à certaines catégories de l'ensei¬
gnement primaire : inspecteurs, profes¬
seurs d'Ecoles normales et d'écoles pri¬
maires supérieures.
Par contre, le personnel des écoles pri¬

maires, qui comprendrait six classes, de
2,400 fr. à 5,000 fr., en dehors des indem¬
nités de résidence, de logement et de di¬
rection (300 fr. à 600 fr.), compte, sur la
prise en considération du contre-projet
Mauger pour amender à son avantage les
prévisions ministérielles.
L'accord, espérons-le, se fera au mo¬

ment des discussions prochaines du Par¬
lement, qui s'efforcera d'établir le principe
fondamental de cette réforme universitaire
suivant la formule indiquée par le gouver¬
nement lui-même : faire vivre les plus mo¬
destes, récompenser les plus méritants.

L. AMBAUD.

AUTOURDE L'ECOLE

Prochain statut
des universitaires du Docteur GREFFIER

Guérissent toutes les Causes possibles
de la Constipation

grâce à leurs Sept formules végétales différentes
(Un grain spécial pour chacun des jours de la semaine)

QUINZE PLSKTES AMÈRES SANS IRRITATION
TCH1Q0IS, UUilTK, MM4T11K SANS ACCOUTUMANCE
DONNENT LEURS VERTUS LES GRAINS QUOTIDIENS
AUX GRAINS QUOTIDIENS GUÉRISSENT TOUJOURS

l'opinion médicale ;
« La Constipation marque ou accompagne la plupart

« des troubles fonctionnels de l'estoaiac, de l'intestin,
« du foie, de la rate, du pancréas ou des reins. Souvent
« plusieurs de ces organes sont simultanément mis en
« cause, le sang lui-même est vicié et empoisonné.
« Espérer guérir une semblable «affection avec un médi-

« cament unique et sacs cesse répété est Une chimère.
« La méthode des Grains Quotidiens dti I)r Greffier

« avec ses sept formules différentes s'attaqhant succes-
« sivement à toutes les causes possibles du mal, dépasse
« singulièrement la portée et les indications du laxatif
« banal employé jusqu'à ce jour et donne aux constipés
« la certitude de la guérison *.

Docteur ABNAULT

La boitb : 6 fr. (impôt compris). Envoi franco.
Toutes Pharmacies et 2, Avenue Trudaine, Paris.

dépôt à Bordeaux: Ph04* BOUSQUET,8, Bue Sainte-Catherine.

Notre service d'informations a déjà don¬
né quelques indications sur le projet de loi
distribué ces jours derniers au Parlement
en vue de l'amélioration des traitements
du personnel scientifique et enseignant du
ministère de l'instruction publique.
Dans l'exposé des motifs, le gouverne¬

ment ne cache pas que si l'on négligeait
de remédier immédiatement à la crise uni¬
versitaire, il en pourrait résulter des con¬
séquences désastreuses et irréparables.
Aussi a-t-il résolu de détacher tout de suite
de la révision générale des traitements des
fonctionnaires publics la partie qui con¬
cerne le personnel chargé de l'éducation
nationale et de l'avenir scientifique du
pays.
Abordant dans son ensemble la révision

des traitements universitaires, le gouver¬
nement par la même loi, demande que les
règles relatives au mode d'avancement et.
de rémunération des fonctionnaires de l'en¬
seignement primaire soient à l'avenir dé¬
terminées par des décrets, comme pour le
secondaire et le supérieur. Seules les in¬
demnités de résidence et de logement, res¬
tant une charge obligatoire pour les com¬
munes, seront tixées par la loi.
Deux autres réformes proposées dans

le projet sont l'abaissement à dix-sept ans
de la limite d'âge pour enseigner dans les
écoles primaires et l'égalité des traitements
entre instituteurs et institutrices.
Les principales dispositions financières

'du projet sont, les suivantes :
Dans l'enseignement supérieur, les pro¬

fesseurs des Universités départementales
auraient de 12.000 fr. à 18,000 fr.; les char-

fés de cours et maîtres de conférences, de,000 fr. à 11,000 fr.; les agrégés ensei¬
gnants, 7,000 fi'.; non enseignants, 4,500 fr.
Dans l'enseignement secondaire dépar¬

temental, trois catégories de proviseurs :
de 9,600 fr. à 14,600 fr., de 7,300 fr. à
12,800 fr., de 5,200 fr. à 9,200 fr.; les pro¬
fesseurs agrégés, de 7,300 fr. à 12,700 fr. ;
non agrégés, de 5,800 fr. à 10,300 fr.; trois
catégories de chargés de cours : de 5,800 fr.
à 10,300 fr., de 5,200 fr. à 9,200 fr., de
4,100 fr. à 8,350 fr.; deux catégories de
proiesseurs de classes élémentaires ; de
5,200 fr à 9,200 fr., de 4,800 fr. à 8,550 fr.;
les instituteurs et institutrices détachés,
de 2,400 fr. à 5,000 fr. avec les indemnités
de l'enseignement primaire et de plus une
indemnité de secondarisation de 700 fr. à
1,300 fr. Dans les lycées hors classe, les
Indemnités sont augmentées du quart.

Recherche de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapatriés

qui pourraient fournir des renseignements
sur les disparus ci-après désignés sont priésde vouloir bien en aviser tes familles :

Baptiste-Eugène Nogué, 257e d'infanterie, 17e
compagnie, disparu le 20 août 1914, à Viviers(Lorraine annexée). Aviser Mme Nogué-Lonca,Luz-Saint-Sauveur (Hautes-Pyrénées).
Jean-Arnaud Dupart, soldat au 344e d'infante¬

rie, 19e compagnie, matricule 016089 x 3835, dis¬
paru le 20 août 1914, à Faxe-Fonteny (Lorraine)Aviser Mme Germaine Dupart, à Budos, parLandiras (Gironde).
Jean-Alfred Ducamin, classe 1913, soldat aulie de ligne, 2e compagnie, 4e sec-tion, à Mon-tauban (Tarn-et-Garonne), numéro de la mé¬daille d'identité 1250, porté disparu le 22 août1914, à la forêt de Bertrix (Belgique). AviserPascal Duoamin, meunier, à Barcelonne-du-

, Gers.
Moïse Berthelot, classe 1915, soldat au 175erégiment d'infanterie, 10e compagnie, 3e ba¬taillon, aux Dardanelles, matricule 7,564, ma¬tricule du recrutement. 1,456, porté disparuau combat du 8 mai' 1915, à Sedd-ul-Bahr, pres-qu île de Galipoli. Aviser Mme Moïse Berthe¬lot, chez Roullet, à Saint-Maigrin (Charente-Inférieure).
IVenri Tastet, caporal au 34e R. 1., lie com¬pagnie, secteur 6, et son frère, Vincent Tastetmême compagnie, disparus ensemble le 6 mai1917, à Craonne (Aisne). Aviser M. Tastet pèreà Sort, par Montfort-en-Ohalosse (Landes)

Son secret (matsm'en Sitesrien)
Jlhaque soirm SrainQuohflien

Paul-Louis Courier disait avec raison que
tes qualités d'intelligence, d'esprit et de cœur
étaient fondamentales chez 1 immense ma¬
jorité du peuple français.
Alimenter cette intelligence, entretenir vi¬

vant cet esprit, faire battre sans cesse ce
cœur, voilà véritablement une tâche féconde
et. dont la réussite récompense tous les ef¬
forts. Cette tâche, la publicaiton illustrée
J'AI VU l'a complètement réalisée. La preu¬
ve en est fournie par l'accueil chaleureux
que lui fait le public. Aussi, J'AI VU, pour
le satisfaire, a fait choix d'une collabora¬
tion de premier ordre.
Détachons du prochain numéro, qui pa¬

raîtra le 15 avril, quelques extraits du som¬
maire :

Avec la reine de Roumanie, nous allons
à l'Opéra; un rédacteur de talent pénètredans l'intimité des capitaines Bouchardon
et Momet; nous assistons à la construction
d'une flotte de commerce américaine formi¬
dable; des pages et, des illustrations saisis¬
santes sont consacrées à cette « paix parla force » que nous imposa Bismarck; avec
Dieudonné, voici « Bonnichèt, apôtre du
système Taylor ».
L'énumération serait trop longue, et nous

voulons laisser a,u lecteur de J'ÀI VU, sansle divulguer, tout l'intérêt qui s'attache aux
actualités les plus frappantes par le texteet par l'image.
Quand on a vu ce que J'AI VU a vu on atout vu.
J'AI VU redevient hebdomadaire à la datedu 1er mai, et apporte une série de trans¬

formations particulièrement heureuses à sa
publication.

mr;?iJr&0par£issant.Ie >.er et le 15. le numéro60 centimes. En vente chez tous les libraireset dépôts de la Petite Gironde.
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vous ACHEVEZ! DE RUINER INUTILEMENT VOTRE organisme

LE BAO^EdesS docteurs
SUPPRIMANT TOUTE MÉDICATION INTERNE

VOUS GUERIRA EN QUELQUES JOURS RADICALEMENT
QUEL QUE SOIT VOTRE CAS

Pris 4 fr. toutesPhi" LABORATOIRES DUMOUTIER 4.50 Feo
Impét 0.40 e. à POTEAUX (Seine). Impôt comprit

———MBlTOTléfe PhAUdô sué 0Ë

Garanti Pur Vin des Charentes
Aflent : G. DAVID, Entrepôt, 19, me Cornac, BORDEAUX BESSOMNEAU-ANGERSCHRONIQUE VINIC0LE

CHEMIN DE FER D'ORLEANS
Nouvelles, relations rapides Bordeaux-Milan
En vue de faciliter les relations qui vont

être appelées ù se développer entre la France
et les pays alliés du Sua de l'Europe, il sera
mis en marche à dater du 15 avril courant, un
train rapide Bordeaux-Milan, en correspon¬
dance à cette dernière ville avec le train de
luxe dit « Simplon-Orient-Express » devant cir¬
culer entre Paris et Trieste via le Simplon.

Ce nouveau train rapide comportera un wa¬
gon-lits et une voiture de Ire classe de bout
en bout dians les deux sens, ainsi qu'une voi¬
ture do 2e classe et un wagon-restaurant de
Bordeaux à Lyon et vice-versa. Le wagon-lits
circulera, en outre, jusqu'à Trieste, d'où il
partira au retour.
Ce train sera à places limitées et les voya¬

geurs n'y seront admis dans la limite des pla¬
ces disponibles qu'à la condition d'effectuer
réellement dians le train lui-même un parcours
simple de 200 kilomètres.
Les horaires seront établis ainsi qu'il suit :
Aller. — Départ de Bordeaux-Bastide, 7 h. 30:

de PérigUeUx, 9 h. 52, de Limoges, 11 h. 41; de
Montluçon, 15 h. 34. Arrivée à Lyon, 21 h. 55,
le soir même; à Turin, à 10 h. 15; à Milan, à
14 heures le lendemain. Correspondance sur
Venise (arrivée à 19 h. 40) et sur Trieste (arri¬
vée à 23 h. 30).
Retour. — Correspondance de Trieste (dé-

Sart, 8 heures) et de Venise (départ, 12 h. 15).épart de Milan, 18 heures; de Turin, 21 h. 30;
de Lyon lé lendemain, 6 h. 30. Arrivée à Mont-'
luçon, 12 h. 22; à Limoges, 16 h. 28; à Péri-
gueux, 18 h. 24, à Bordeaux-Bastide, 20 h. 55.
En attendant que les voitures de luxe du

Simplon-Orient-Express et dh Bordeâhx-Milan
puissent continuer directement au delà de
Trieste sur la Roumanie d'une part, Athènes
et Constantinople d'autre part, des relations
seront établies par correspondance dans les
deux sens entre Trieste, Bucarest et Belgrade.

vert et torréfié extra, expédié lranco,
dep. 5 k. et plus, au prix du gros. Fer.
Heyraud, 24, r. Grande-Armee,MarseilleApprenez rapidementCe qu'il faut faire pour toucher

Demanda» la Programme gratuit
de* Etablissements JAItlET-BUFFEREAU
ans 67. Cour» Pasteur. BORDEAUX an»

1° Pécule des Vivants
a) NON DEMOBILISES :
Faire arrêter son carnet de pécule par le

commandant de l'unité et demander un certifi¬
cat de cessation de paiement au DEPOT D'AF¬
FECTATION.
Le dépôt démobilisateur remettra en échange

un pour cent de paiement avec lequel l'intéressé
touchera immédiatement son pécule.

b) HOMMES DEMOBILISES :
Les hommes qui auraient omis de faire ar¬

rêter leur carnet avant d'être démobilisés doi¬
vent l'envoyer sous pli recommandé à leur
commandant d'unité (dépôt de leur dernier ré¬
giment) .

Ils recevront en échange les pièces nécessai¬
res et pourront toucher leur pécule chez le per¬
cepteur ou au bureau militaire.
A Bordeaux, les bureaux militaires sont si¬

tués :
Pour les 1er et 2e cantons ; Caserne CARAYON-

LATOUR.
1 Pour les 3' et 4® cantons ; Caserne XAIN-
(TRAILLES.
Pour les 5« et 6e cantons : Caserne NAN-

BOCTY.
Pour le 7° canton : Caserne NIEL.

o) MAJORATIONS DE PECULE :

N'ont droit, bien entendu, aux majorations,
nie ceux qui sont déjà titulaires d'un carnet
Be pécule mentionnant une somme.

C est sur cette somme que sont calculés les
Suppléments de 20 % par enfant de moins de
jpeize ans.

' Pour toucher ces suppléments, remplir un
Imprimé spécial, délivré par le maire de la
Commune de résidence.
'

Après examen des autorités civiles et mili¬
taires, les ordres de paiement sont envoyés di-
twetement aux intéressés par le corps, sous pli
chargé, avec accusé de réception.
Le paiement a lieu chez le percepteur ou au

bureau militaire.

2° Pécule des Morts et Majoration
N'ont droit au pécule, majoré de 20 % par

enfant de moins de seize ans, que :

a) Les ayants droit (VEUVES ou à défaut
ENFANTS ou à défaut, PERE, MERE ou

GRANDS-PARENTS, des officiers subalternes,
sous-offleiers, caporaux et soldats qui sont
morts étant titulaires d'un carnet de pécule.
b) Les ayants droit (comme ci-dessus) des

militaires à partir du grade de capitaine inclus
qui ont été tués au combat ou sont décédés à
la suite de blessures ou" maladie contractées
par le fait ou à l'occasion du service alors que
ces militaires appartenaient à des unités com¬
battantes et étaient effectivement présents à
ces formations pendant la période du 2 août
4914 au 1er avril 1917, date de la création de
l'indemnité de guerre et du pécule.

Pour toucher ce pécule des morts et
ses majorations :

Adresser une demande au maire de
la résidence sur un imprimé spécial dé¬
livré par la mairie.
Les ordres de paiement sont envoyés

directement aux intéressés et le paie¬
ment s'effectue comme pour le pécule
et les majorations des vivants.
POUR LES DISPARUS OU LES

MORTS EN CAPTIVITE :

ATTENDRE DE NOUVELLES INS¬
TRUCTIONS.

La Vogue y Aliment
ZZs des Enfants
et des Convalescents.

Vente : M00*d'alimentation et 12 8, £aub. St-Honoré- Paria
ïtem. CataL Prod. de Kégime. Usiaes de Nantcrrc (S-siac)

Toilette
Soins IWines

Bout conserver sa SANTÉ et sa BEAUTÉ
TOUTE FEMME doit faire usage

du PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE, V

Economisez vos Ghaussuf*éts
en les RESSEMELANT VOUS-MÊMES avec1

S^fSÉLUIÎR ™wS vlfaiigmS'cffBB que le meilleur cuir.
bureaux: (58, r.lafayette, parsso#*)
ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE

ASTHMEusiner 4
ûooi©Gitt*«ï*e
(rt&merhS'Ttf 1
vso* I

BORDEAUX /

REMÈDE EFFICACE ETOiC&ll0*
Cigarettes ou Poudre K.n2>l!i

e« phie» - Signature J. ESPtC sur chaque cigarette

Souverain contre tous Malaises périodiques.
Préservatif efc Curatit

des MALADIES INTIMES ! Pertes. Métritm.
Salpingites. Fibromes, Cancers, eto.

DÉSODORISANT PARFAIT
jtBsxoas T*'VW". pp.is: 4fr. le flaoon pour 20Ut, fggBggt

Se pecomjnandenijUM*
leup Luxe {rvcompeiroble

MAGASIN .orVtNTIiT treXPOSITIOI» : i. ï ' O
154 Avernn d. MMskoff. P4UUS.

ASTHMATIQUES
EMPHYSÉMATEUX

OPPRESSÉS
Guérissez=vous

par Sa QUARÂNINE
du Docteur BRUCKEJR.

la Médicament le plus Puissant,
le plus Rapide, le plus Sûr

faMALÂDIESfoVOIES RESPIRATOIRES
ET DU CŒUR

Prix du Flacon iSir. ■ La cure de 4 Flacons : 30 f r. feo
Dépôt Général : LABORATOIRE BIOGÉNIQUE
22, RuePigalle. Paris, et tontes bonnes Pharmacies

PAPIERS CARBONES
EN GROS — R. Canivet, à Argenteuil (S.-et-O.)

il™5 d'Importation ; LE HAVRE, MARSEILLE, BORDEAUX
Vente, directe au Consommateur
de tous Produits Alimentaires

demander prix courant
50blg, Rpe de la Bourse. LE HAVRE

AV. voit. Citaient 1914, 8 HP.,4 cyl., 2 pl., accessoires comp.
état neuf. Coupé 12 HP. 1814, peu
roulé, av. tous ses accessoires,
montée 4 pneus neufs. Superbe
capote de torpédo noire, 2 paires
de phares, 1 générateur, 44, rue
du Temps-Passé, Bordeaux.

SERRURIERS
p. trav* de ville et atelier demdés
25, rue Amiral-Co-urbet, Tivoli.

CAMIONS'AUTOS
Je fais transport de tout tonnageBordeaux et toutes directions
Travail rapide et soigné. Prix
très avantageux. HIERF, 40, rue
AuBone. Bordx, Téléph. 42,05,

Lyon—Bordeaux
OU ENVIRONS. 4 TONNES
DISPONIBLES PAR AUTO

LAI4ENNE, 50, rue Minière, Bdx.
1 &ACHELOT prévient le pu-blio qu'il ne reconnaîtra au¬

cune dette contractée par safemme, Marie Robert.

(III DEMANDE des charretiers
wllpour conduite mules et che¬
vaux, manœuvres pour traction
Decauville. Exploitation Caze-
nave, TUZAN. Ssadr. à GKNTES,
hôtel Filleau, Tuzan (Gironde).
fl|| DEMANDE employé capable
Wilde diriger la correspondan¬
ce, comptabilité, établir prix de
revient pour constructions mé¬
caniques et cycles. Faire connaî¬
tre prétentions et références.
Enutile faire offre si ces condi¬
tions ne peuvent être remplies.
S'affr. Etablies. Cazenave, Belin.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M* J. DUGUIT
Commissaire-priseur à Bordeaux

Mercredi 16 avril 1949, à une
heure un quart,

Un beau coffre-îort
Au comptant et 10 %.

VENTE AUX" ENCHÈRES
Jeudi 17 avril, à une heuro, au

dépôt de remonte de MERIGNAC,
il sera vendu:
30 GROS CHEVAUX

et 25 MULETS.
Samedi 49 avril, ù une heure,

il sera vendu:
10 CHEVAUX DE TRAIT

et 25 MULETS
provenant de l'armée améri¬
caine.

M® I nilVAI Commissaire-w» UUlrkL priseur à Bdx.

ftlJj désire appartenu, vide 4 p.,Mit 1er ou 2»e, dans centre, péri¬
mètre assez étendu, voie passan-
te. GOFFRE, 100, cours d'Albrot.

Ex-Interprète démob. très sêr*,con' angl., espag., not. allem.,
ital., dactylo diplômé, cherche
situât, d'avenir com. correspon¬
dant-interprète S.-Ouest ou nord
Espag. Exc. référ. Ec. Maillard,
chez Barrenne, Camho (B.-Pvr.).

PETRIN MECANIQUE, moteurélectrique 2 HP 112, portes fouç
le tout état neuf, à vendre. —

BRAI MINERAL 2,000 kilos dis¬
ponible. S'adresser P. SENTUC,
boulevard Deganne, ARCACIION

Chantiers métallurgiques

Schauer, Bordeaux
Acheteurs au comptant: tour¬
nures acier, fonte et riblon
acier. Ecr. 15, rue Toufat, Bordx

M"* MEYRE
W — ne Judaïque _ g

BORDEAUXCOPIES LETTRESde LE I I KCO
zro , .fabrication soignée500 folios. Dos faut. vert. 7 fr 50

PAR CENT 71' F" e°rt' nn j£CN ' ' emballage BRODERIES
Barbariau, mine noire, gt. 9 fr.Flying _ _ 10 »
Hexagone — — »
A copier — violet sup. 45 »
_ " — — ord. 30 »Pour carnet — — sup. 30 »

„. » — — noire 24 »Charpentier - 18 oentirn. 20 »

j » 30 centim. 36 »
F°° port et emb. 25 gros, minim.
Contre mand.-poste ou chèque.J. RIVES. 2, r. S'e-Apolline, Paris
nu demande des ouvrières
w« mécaniciennes, « CORSETS
J.E FURET », 192, r. Ste-Catherine
Se présenter de 2 à 5 t. 1. jours.

Ouvriers modeleurs et mou¬leurs demandés par socie¬
te metallurgique du peiu-
gord. Ecrire au Directeur des
usines de fumel (Lot-et-Garon¬
ne), qui fixera les conditions.

Bois de chauffage, 5,000 stè-res bûches; bois de corde et
fagots de chêne à vendre. Faire
Offres chantiers de monten-
dre, à Montendre (Char.-Infér.)

Belle propriété avendre,près Bordeaux, 44 hect., grand
rapport, joLie vue, château en
partie meublé, près tram. Prix
150,000 francs. Pressé. — Ecrire-
PAUL. .1 l'hôtel Lambert.

Sage-femme 1rs cl. masseusedisp. reç. pension n. Con-snlt.
M-Ch/evtllfat.r. Judaïque, 140 bis

CARTES POSTALES
lEINTURES
NETTOYAGES, APPRÊTS,etc.

Boa jardinier, Belge, libre 15avril, grand, fort, bon tra¬
vailleur, 45 ans, 25 années prati¬
que, connaissant culture vigne,
culture maraîchère, arbres frui¬
tiers, demande pour travailler
dans vignoble environ» Bor¬
deaux. Ecr. avec conflit., Jean-
Baptiste Tonnon, jard., Ohatn,
province Brabant, Belgique.

RECOMPENSE ^
pour renseig. sur jumelle mar¬
quée j. s. Farquharsen, perdue
entre St-Jean-de-Luz et Biarritz
le « avril. FARQUHARSEN, 12.
rue Simon-Dereure, Pari» (18e).

3, rue Les cure, 3, B?

Représentants, ayant bureau,Entrepôts au centre de
Bruay-les-Mines, disposant d'at¬
telages, accept. dépôts marchan¬
dises et s'occup. de leur place¬
ment d. larrondlss' de Béthune.
Faire offre â G. et L. Labalette.
10, 'r. Chamer, Bruay (P.-d.-C.).

,1 if Belle Maison rue St-Genès,
fl Vf ■ libre de suite, 16 pièces,
salle de bains, gr. jard., 130.000 f.
Lalculade, 17, ail. Damour, 2 à 4>

P_rT>PRIETE à vend. Lot-et-G..23 h», maison 7 p. P" 40,000 fr.
S'ad. Bur. AKA, 12, G.-Borflelai»e

POUR NOS HEROS!!* rilMQ à vendre- à la Pointe-dii-IrlSiO Sud, La Teste. S'adres¬
ser à M. Grandjean, 232, boulev,
du Président-Wilson, à Bordx.

â V. CAFÉ-BRASSERIE
bien situé, gros rapport. Pressé.

A V. CAFÉ-BAR
plein centre, situation assurée.

DE CREDIT
immédiates, prêts sur toutes
garanties, commandites. Ecrire
NEGOCIATIONS GENERALES,
4», rue Laffttte, PARIS.



VARICES-PHLÉBITE
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de lafe

pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables.
La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se

compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance. On
ignore généralement que

L'ÉLIXIR de

VIRGINIE NYRDÂHL
guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux.

En découpant ce Bon I et en l'adressant à
aPRODUITS ï'YRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.1'

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7e), Téléphone : Saxe, 65-37.

1° VENTE DE CADRES DE BICYCLETTE
èa 65 lots, équivalents en valeur, et de 200 cadres chacun.

Visibles tous les Jours de 9 h. à 11 h. 30 et les Jours non fériés de 14 h. à 17 h-, rue
des Rotondes, quartier du Petit-Bernard, à DIJON, dans l'immeuble de la Société des
Glacières et Carboniques de Bourgogne.

Les conditions de vente peuvent être consultées sur place à DIJON ou au Sous-
Secrétariat d'Etat à PARIS.

Adresser les offres de prix pour la totalité ou pour un certain nombre de lots
désignés ou non par leurs numéros d'ordre, AVANT LE 5 MAI, au Sous-Secrétariat
d'Etat à la Liquidation des Stocks, 5, avenue Daniel-Lesueur, Paris (VIIe), sous pli ca¬
cheté portant la mention: h Soumission pour Vente de cadres de bicyclette.a

offres

2° VENTE DE SELLES AMÉRICAINES
Le modèle est déposé au Sous-Secrétariat d'Etat. Les propositions d'acBat et les
es de prix doivent y être adressées AVANT LE 30 AVRIL.

SOUS-SECRETARIAT. D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7e). Téléphone j Saxe, 65-37.

VEIHH AUTOMOBILES (e et toutes Marques
Adjudication publique tous les samedis au CHAMP DE MARS à, PARIS

et tous les lundis au POLYGONE DE VŒNCENNES
EXPOSITION PERMANENTE

Grand choix de PIECES DETACHEES vendues immédiatement et de GRE A GRE
Renseignements : 70, avenue de La Bourdonnais. Téléphone : Saxe (76-S7).

sous-secretariat. d'etat, a la LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Leeueur, à Paris (7e). Téléphone : Saxe, 65-37.

VENTE de LIENS DE RAPHIA
A PRENDRE PAR LOTS DE 100 KILOS :

I Chartres, Auxerre, Epinal, Magasins du service du génie.
PRIX UNIFORME : 1 fr. 25 LE KILO

Paiement à la livraison au magasinier, ou par mandat-poste adressé à ce dernier.

■TV

QUE VEUT BEBE

LA MÈRE. - Qae veut Bébé ?
LA NOURRICE. — Maintenant qu'il a une dent, il veut du DEitTOL.

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
un dentifrice à la fois souverainement an-
aseptique et doué du parfum le plus
agréable.,
Créé d'après tes travaux de Pasteur, il

détruit tous les mauvais microbes de la
boucha II raffermit les gencives et empê-
«he la formation du tartre. En peu de
Jours, il donne aux dents une blancheur

éclatante, Il purifie l'haleine et est parti¬
culièrement recommandé aux fumeurs. Il
laisse dans la bouche une sensation de
fracheur délicieuse et persistante.
Le Dentoi se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.
dde garçon camionneur sé-
rieux, réf., 47, r. d. Douves
b. instruction conn. mach.

à écr. dem. empl. bureau. —

Scr. ELLVE, Agence Havas, Bdx.

| ARIAGE. Veuf sans enfant 50
ans, emp. adm., app. 5,000* p.

a, épous. dem. ou veuve, âge et
Bit. en rapport. Ne répond!', qu'à
lettre signée. Rien des agences.
fier. BOIDIS, Agence Havàs, Bx.

STENO-DACTYLO
fecole plein rapport a remettre
t. de suite avec matériel dans
kille import, de la région. Ecr.
ECOMODE, Agence Havas, Bdx.
H ATTES châtaignier à vendre.
»■ 246, cours de la Somme, Bdx.

EUBLES EN ROTIN à vendre;
246, cours de la Somme, Bdx.

CAMION 2 chevaux attelés dem.
w écurie. Prix, renseignements :
jNECHE, Agence Havas, Bordx.
ECURIE 6 chevaux dsmand. Ecrl
(E conditions â LOTY, Havas, Bx

LOCAL COUVERT
2 à 4,000"' demandé location,
vente si possible, quartier Croix-
de-Seguey à Judaïque. Ecr. en
donn. dét. Nudit, Àg. Havas, Bx.

MW

LOCAL demandé important. Ec.offre à ENIV, Ag. Havas, Bx.

«y DEM. ménage vacher pro-
SJli priétè 10 k. Bx, bons gages,

r. GARET, Agence Havas, Bx.Ecr.

«HARBETIER marié demandé
V dans propriété pr. Bordeaux.
Ecr. BERTON, Agence Havas, Bx

COMPTABLE expér. meill. référ.avec capital s'intéresserait
Mans aff. sér. ou accept. situa¬
tion en rapport. Ecrire HERA-
fcLEE, Agence Havas, Bordeaux.
meUAUne à louer commeIILRlRnUC pied-â-t™ cham¬
bre meubl. Ec. indic.. prix, BE-
iRIOT, Agence Havas, Bordeaux.

petit fonds
camionnage,

rue Lamourous.
ACHÈTERAIS

T. ALLIX, 35,

ficencié donn. leç. philosophie,
bacc. Ec. Belto, Ag. Havai?; Bx
V. total, ou partie 1,500 k. bon
savon mén. bons prix. GAU-
IER, 170, g. Gambetta, Talence

jeAIM SUIS ACHETEUR. Faire
rUiN offres : DERETHE, 27, rue
Guillaume-Leblanc, 27, Bordeaux

E 'ÉPfli S DE COMMERCE,
CuULCi rue Ste - Catherine,

et place ses élèves à
d'études. — Enseignement
professionnel très rapide.

STENO - DACTYLOGRAPHIE
COMPTABILITE - ANGLAIS

■ORPEDO PEUGEOT 12 HP corn-
ne neuf, 7, r. Laharpe, Bouscat

|Ylf. mécan. de la marine, chev.U de la Lég. d'honn., ingén. Arts
et Métiers, dem. sit. en rap. av.
aptit. Ec. Dort, Ag. Havas, Bx.
nil PRENDRAIT suite location
«il échoppe ou achèterait tout
le mobilier. Ecrire détails et prix
CARIÉ, Agence Havas, Bordx.
Ichèt. gramophone et coff.-fort.
t Ecr. prix, Bob, Ag. Havas Bx.
A V. mais. Bc. ANO, Havas, Bx.

Achète frontignans et champ.0,45. E'c. Allen, Ag. Havas, Bx

AUTOS à v., plus, occasions, 2et 4 pl. - TOURILLON, Gara-
ge Bordelais. 251, r. Judaïque, Bx

M sup. carrosserie autobus,
22 phaét. ; 251, r. Judaïque, Bx.

S flPSS demandé au centret,U urt.L pour remiser camion-
auto. — L'AMEUBLEMENT GE- __

NERAL, 34, r. Ste-Catherine, Bdx navales. Ec. Taut, Ag. Havas, Bx

nu DEM. contremaître mécan.4/ît connaissant à fond la mise
au point des autos et apte â mon-
ter garage. Ec. Cooper, Havas. B*
fÈM DEM. sténo-dactylo au coû¬
te «v rant compt. automobile. Ga-
rage Bordelais, 251, r. Judaïque.

SOUFRE TRITURE suis vendeurEcr. LALON, A g. Havas, Bx.

Réformé n° 2, classe 1914, ayantpréparé le G. M., dem. situât,
dans chantier de constructions

SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS PAR EAU DU MIDI
13, Quai de la Monnaie, 13 — Téléphone 28.54

Oîia-laucIL on charge pour AGEN
à partir du 20 courant toutes marchandises

L'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE
EN GÉNÉRAI!

Installations, Réparations
Spécialité de

Remise à neut des moteurs. Travail garanti
SALAZAB, et C% 54, cours d'Albref, BORDEAUX

SYPHILIS
GUERISON DEFINITIVE,

SERIEUSE
sans rechute possible par les

CONi PRISSES DE GIBERT
60S absorbable sans piqûre

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des petites doses
fractionnées mais répétées tous les jours

Traitement facile et discret même en voyage

La Boîte de 50 Comprimés Dix francs
(Envoi franco contre espcces ou mandat)

Pharmacie GXBERT, 19, rue a'Àubagna — MARSEILLE
Dépôt à Bordeaux : Ph'» ROUSSEL, 1, place Saint-Projet,

MEUBLES à vend., 36, r. d'Arès.

Autos-taxis gra® location, r.de la Prévôté, 10, Bx. Tél. 47-09

Bar, div. comceSj bur. tabacs ùv. Barusseau, 8 bis, r. Buffon.

Auto peugeot àv.,i6 hp, îan-daulet à chaîne. Lescarret,
rue du Château, 3, Aréachon.

Grand local à louer à la Bas¬tide, pouv. servir de dépôt ou
autre. S'ad. 102, r. Leyteire, Bx.

MALADIES DE LA FEMME
JLE FIBROME

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'abord de
ces inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,
il pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque continuellement.
/"YIÏI7 UAIDC QA toutes ces malheureuses 11
yUL FAli\L . faut dire et redire: Faites
une cure avec la

JOUVENCE lie l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies Intérieures
de la Femme s Métrites, Fibromes, Hémorragies, Per¬
tes blanches. Règles irrégulières et douloureuses,
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de faire chaque Jour des injections avec

l'HYGlÉNlTINE des DAMES (î fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt),
La Jouvence de l'Abbé Soury, 5 Ir. le flacon dans

toutes pharmacies: 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
franco contre mandat-poste 20 fr. adressé PharmacieMag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter « fr. 50 par flacon pour l'impôt.

\ Bien exiger la Véritable JODVENGE âe vmé Soury
J avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

A\l échop. Conv. bouc., charo.■ ® Petit prix. 177, r. Malbec.

AV.

ACHAT DE TITRES
cotés ou non cotés

ou do négociation difficile

Avances sur titres
ANDRE, 16, rue des Trols-Conlls.

ÛAfîŒliii
W V **

ECOULEM ENTS
RETRECISSEMENTS Tnutment m 1 néant»
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I35( VINICOLE NOUVELLE 160'
L'ti» no 22, rue Peyrounet LVno

FIL FER vignes galvanisé usa-gé 180 % k. Hengult, Libourne.

WAGONS DISPONIBLES
plates-formes et couverts, im¬
matriculés 10 t., prêts à rouler.
Vendus compt. à prix coûtant
ou avec facilités de paiement.
MIREPOIX, constructeur, 18,
avenue du Mail, 18, La Rochelle
CIITAII I EC TOUS GENRES
rU I AILLES suis acheteur.
ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.
mai DEMfo bons ouvriers creu-
UN seurs, finisseurs. Saboterie
mécanique, Pessac (pr, Bordx).

LA GOUTTE
Les rhumatismes, sciatique, lumbago,

Douteurs et toutes les maladies arthritiques
sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT DU CHARTREUX, le
plus plissâtt antirhrmatismal connu. Pas
d'insuccès,pas d'régime spécial. Demandez
à M- MaîaVant, 1 , me des DeKx*Ponts,
à Paris, la brochure explicative gratuite
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes.

CAPSULES

•L AIRE*
guérissent toujours sûrement et rapidement

BLENNORRAGIE
PROSTATITE.CYSTITE, Rétrécissements, ets
La Boite : 5 fr. 75: les 3 Boites : 16 fr. (impôt compris)

DÉPÔT : Pharmacie BOUSQUET
Rue Sainte - Catherine. BORDEAUX

QUI G acheteur t. de suite, châs-
OUIO sis Hispano-Suiza neuf
plombé, d'av.-guerre, modèle dit
châssis de luxe, mots 85/180. Ecr.
Rouvler, 8, r. Windsor. Neullly.

A VENDRE D'OCCASION
100,000 mètres fil barbelé neuf et
10,000 piquets fer, pour clôturer
prairies, herbages, vignobles. —
Prix très réduit. On détaillerait.
S. A. M. U., 70, route d'Auber-
Tilliers, 70, PANTIN.

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génito-urinaires.

BAISSE DE PRÎ)T
BLANC de ménage garanti.
GAVnM le postal de 10 k. 25 fr.SAVUn 3 post. 72 fr.; 5 post.
115' f«> gare cont. rembL Ecrire
H. Olivier, Capucines, Marseille.
CAtfflilC de prem«» marques.
onvuna Demander prix et
conditions à ROBERT BART, à
SALON (B.-du-Rhône). Echantil.
Qt75 timbres. Représ, acceptés.

AV. cause cessation commercecamion-auto 5 tonnes parfait
état. Ecr. Riquet, Ag. Havas, B*.

TOUX, RHUMES, BRONCHITES
® Guérison RAPIDE et RADICALE par les ^

S PERLES TAPH0S0TE :
qui fortifient les POU NIONS et préservent de h TUBERCULOSE <f|

r.-r. r, f.-,. ... nn-jnppTfi.'nt? ph«, j. vnbunnv /mê—\-e 4'40 franco chez RONDEPIERRE, Ph» à PRÉUERY (Nièvre),
Demander la Brochure K. — Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr.

* © ©
m
i©

STENO par correspond*. Douze leçons à 50 c. Résultat sûr,
rapide. Notice t*. Société Stiaograpliiqie deBer4 era, 15 .r.Prêvété.

UIIII EC et Savons. Jean Mas-
iluILCS sebœuf, à SaiOn (B.-
d.-R.l, envoie gratuit s. tarif sur
dem. aux achet. Représ" accept.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE D!. BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies, ventes judiciaires et vendues
bien au-dessous de leur valeur

PUISQUE VOUS ÊTES EMBARRASSÉ
POUR CHOISIR VOS CADEAUX

ACHETEZ CHEZ
NEGREVERGNE
5, et 2, cours de l'Intendance, Bordeaux

Le CHÈQUE-CADEAU-AMÉRICAIN
de lé fr 20 lr 100 fr„ 500 f*., 1,000 fr., etc., qui sera échangé à
présentation contre les objets choisis par le bénéficiaire.
Le «JHEOUE-CADEAU-AMKRICAIN comporte un talon vous per¬

mettant d'y écrire votre aimable correspondance,±_ . — - ^

NERVEUX Clinique médicale
d'Ecully (Rhône),

Dyspeptiques, Démorphinisation
Inst. mod. rival» av. meil™» mais,
étrangères. Notice sur demande.

-^ACHETE CHER "
LIVRES et MUSIQUE

CISNÉROS, 4- 6 - 61)18, r.Danphinenune 9

POUR BAINS

Pieds^ Maux «

demee re-
_____ remises.

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)
Huiles, savons, onprésent, sér.. fort, remises,

606
institut SMérapique du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

A nu AT vestiaire, linge, meu-
fiUslri I bles, or, argenterie,
etc., recoimaiss. du M'-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

Si vous avez des cors ou durillons doulou¬
reux, si vous avez les pieds enflés etmeur¬
tris par la pression de la chaussure, ou si
les pieds vous brûlent par la marche ou la
fatigue de longues stations debout, ne
tardez pas plus longtemps à vous débar¬
rasser de ces souffrances. Un simple bain
de pieds chaud dans lequel vous aurez
dissous une poignée de Saltrates, vous
apportera un soulagement immédiat et ce
traitement, aussi facile qu'agréable à sui¬
vre, ne manquera pas de vou3 guérir de
vos maux de pieds une l'ois pour toutes !

Les Saltrates Rodell se trouvent à un
prix modique dans les principales
pharmacies et le pharmacien-prépa¬
rateur a une telle confiance tlans
l'efficacité de ce produit, qu'il-s'en¬
gage formellement à rembourser le
prix d'achat si vous n'obteniez pas 1
la guérison que vous cherchez.

sur hvjxjfhèques, nues proprié¬
tés, usufruits, successions, droits
indivis, valeurs, assurances-vie,
rentes viagères, créances et tou¬
tes au*es garanties sérieuses.
ANDRE, 16, rue des Trois-Conils,

BACHES et TESTES—
GONFREVILLE
cours Cûapean-Rouge, Bordeaux |
n
| 28, C
COGNAC ★ ★ *

LA RUCHE
C. LAVIGNEi

33. rue Ubev aller,
rsprésentant
33, Bordeaux

SOUFRES
combattent depuis 27 ans,
avec économie et efficacité,

OÏDIUM, MILBEW, INSECTES
16, Allées d'Orléans. Bordeaux

A U Petit CAMION Pëstourîe»■ et deux charrettes. 17!
cours Saint-Louis, 175, Bordx.

|ff; WDentifricemm

SANS QUITTER EMPLOI
Représentation facile. Grosse So¬
ciété capitalisation. — Fortes
rémunérations. Ecrire INSDOT,
Agence Havas, Bordeaux.

dans toutes
ses applica-ÉLECTRIGITÉ

tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue Ste-Catherine, Bx.

î

dGRAND DEPOTuMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
—VISITER NOS MAGASINS

EXPOSITION A L'INTERIEUR

FONDERIESPALUDATE
Rue Jean-Deseas et rue de lauzia _ Bordeaux

TOUTES les PIECES jusqu'à 3,000 kilos en fonte de fer
fabrication de tous modèles bois et métal

%

OULAGE* LA ACHINE

OULAGE A LA

MOULAGE au TROUSSEAU
AIN

sur plans

La TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, îïae—ïam^5, soi^—, ctc•
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse . T33XJNrrï"ï:,; • '.TES TXDt33J3L.JLM7S. 55, place de la République, LYON

GARAGE du PALAIS E»E L'AUTO
VOITTTR.BS de a i\tt>iiu XiOCATION pour ville et campagne.
TORPEDOS grand luxe pour excursions, 34, rue Huguerie. Bordeaux. — Téléphone 4 4.94

CocMésriz des
si! Ui assl totlîfica mm asAtiaigmest a mas 12g «aas g* n

Eltsir. I?â.te, Foudre, Savon
compagnie ou CRE8SOL,

l&m vesée : Grands BUgaains, Parfaraterfes et

RIPE^UK TOLE OHPOLÉS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA VX LAMES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
société gutenberg

35 à 41, rue dee Sablières,

Appartement vide demandé5 h 7 p., de la place de la
Victoire au Jardin-Public. Ecri¬
re RAZAC, Agence Havas, Bdx.

bois de chauffage,
hêtre et Pin. — S'a¬

dresser : A. CROUSIL, au Mon-
teil, p. Pessac (Gironde).

HÔTEL MEUBLÉ
à céder centre, lits milieu, 300 fr.
par jour. Prix 20,000 fr. Départ.
CAMIADE, 53, c. Intendance, Bx.
Portraits d enfants
FLOKIAN, U, rue Dauphine Bx.
(Grands Portraits grimes)

A|| échangerait fer blanc 33/100
Un contre fer blanc 30/100. —

GIRONDIN, 114, rue Malbec, 114.
Bordeaux. — Téléphone: 46.17.

A vendrechêne,

AU DEM. MOBILIER: chambre
Un et salle à manger de style,
etc. Lacoste, 16, rue Guiraude.

FILS fer usagés vignes 160% kg.VaYSSE, métaux, Libourne.

— même en travaillant, —

( 1
1 Maladies de la Peau,
LdKil. TRAITEMENT VÉGÉTAL en D" WOLF

Pour î ecevoïr eotte merveilleuse méthode GRA TIS et FRANCO, écrire
à Pl. A. PASSERIEUX l.)r Spécialiste, 46, Rue de* Fanres, à BORDEAUX

AUTOMOBILISTES S 2 !
FAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGEPASTEUR

73 cours Pasteur, 73 et 28, plaee de la victoire, 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES i«e~4j.s»

CAFES AVISON Sœurs
fflf, rua Sainte-Galhorina. - BORDEAUX

Laté du Gouvernement le 1/2 kilo 5'fiO
Bonne qualité lel/2kilo. 4' »

Dualité supérieure lel/2kilo. èi'SO
| Dualité extra lel/2kilo, dt'oO

Maison de confiance ne vendant jamais de produits inférieurs.

AlfruifliSE vastes locaux In-VLnwSîL dustrlels, maison
d'habitation, hangars, sis â Bor¬
deaux, ri-ve droite de la Garon¬
ne près le pont transbordeur.
S'adresser M® Adenis, not. à Bx.

et leçons d'anglais par
ifUUnd dame anglaise breve¬
tée, 6' par mois; 95, rue Frère.
A IfCÛnnÊ en totalité ou par
H BËffBBJisC parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, et: face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser à M® ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.
aa£ mCPSÊd retiré av. sa fem-
BHCUfaUin n d® vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants
cm gd®» personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.

Montres et bijoux Maria gratis,vendus à crédit puis rembour-
sés! Ec. Union Maria, An^oulêmé
afn^™Beîbrmambro^îî'e«rgiUGG. Salle à Manger. |
l BA YLE, 43, cours d'Aihratfl

le physiognomoniste
CONNAIT VOTRE DESTIN
Demandez brochure gratuite

>rofesseur PAC rAT,
imp. Mont-Tonnerre, Paris.

iwmi
BIT FOtENEIL BAHPSKIBS-SLLSKAB
De COPENHAGUE
Vapeur Pregel, 23 avril.
Vapeur Garonne, 17 mai.
Connaissements directs pour Io

Danemark, Suède etNorvège.

Stsckbolms KsiieriakiiclioSas
De stockholm

VapeurA.-Wicanfierj 25 avril,
sans transbordement pr ïleïsingborg,
tialmoc, StocLhoIm.

Connaissement Directs pour la fsueae.
H. PERRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richeliou. Tél. 8.27 il 2.45

AUTO UNIC 4 cyl-, landaulet deconfiance. Essais à volonté.
CLAVERIE, 60, rue de Pessac.

P' NEUS MICHELIN 820-815-765-760.CLAVERIE, 60, rue de Pessac.

SUIS ACHETEUR voies Decau-ville 0,60 avec wagonnets et
plaques. Faire offres à M. Duber-
gé, ent* à Couthures (Lot-et-Gn®),

AUTOS mono de Dion 2 pl, Cam.Panhard500k.J.M.,12,Permentaa®
"machine Singer et vitri-

i ne, 34, rue de Fleurus, Bx.

KIRPY
La charrue dècavailtonneuse Itirpt
fait gagner prés d'un millier de
francs chaque année en déchans-
sant automatiquement les vignes.
Renvoyer son aehat à l'année pro¬
chaine poqr attendre la baisse en

perspective, c'est perdre sûrement
1,000 Irancs aujourd'hui en vonlant
gagner 20 francs demain.

PRIX FIXE POUR 1919 : 1 90 FRANCS

DenuratocatslogiBii» 2.KI3PT-MYR1C ftot-s-G»")

SUIS ACHETEUR d'une salleà manger d'occasion. Ecrire |
RANT, Agence Havas, Bordeaux

Local industriel 200 à 500— de- ;mandé av. terrain ou ter. seul
en location ou vente. — Ecrire
FAÙBE, Agence Havas, Bordx.

ON ach. p<® prop. env. Blanque-
fort. Eo. Laly, Ag. Havas. B»

VENDRE voiture demi-ton-
neau très bon état. — Ecrire

NIEULE, Agence Havas, Bordx.

Jne homme aide-oomptable de¬mandé. Ecr. âge et prétentions
à MOTOL, Agence Havas, Bdx.
jr CHERCHE capitaux pour af-«]Sâ faire industrielle très sé¬
rieuse sans concurrence. Ecrire
SïNDOR, Agence Havas, Bordx.
Tfil C plombée 7/10 céderait
I ULX 75 feuilles 165 * 65. Ecri¬
re BOCO, Agence Havas, Bordx.
nu DEMANDE monteur électri-
Uïlcien, mécanicien bonnes ca¬
pacités. Société auxiliaire d'é-
clairage, 70, cours Tourny, Bdx,
fïsj DEM. appareil téléphonique
un poinçonné et beaux meubles
bureau. F. off. Emie. 61, Intend®®.

CHEMISES D'HOMMES
On d®® entrepreneuses p® confec¬
tionner chemises d'hommes —

Adr. offres PETIT PARIS, Bdx.
ftOMMERÇANT demande lo-uerM campagne Mérignao, Pessac,
Oaudéran, environs. — Ecrire :

NASIL, Agence Havas, Bordx.

PATISSERIE mande ven¬
deuse caissière. Références. Ecr.
MARITAS. Agence Havas, Bdx.

Auto suis achetrbu® carrosserierécente en b. état, grand, tor-
pédo. Ecr. Stéphane, Havas, Bx.
TS fiU A11V mach. à écrire et
• llrifMUA duplicateur «RO¬
NEO » exécutés rapidement et à
prix trajsonnables. Traductions.
American Scbool, 6, r. Margaux

A céder de suite pour cessationcommerce : Hôtel très bien
achalandé pr. marché et arsenal
Gd® écurie-remise. S'ad. M. Noël^
hôtel du Commerce, Roclpefort.

TOURNEURS précision, manœu¬vre robuste, garçon d
demandés. Références

de courses
exigées:

24. rue XÏV-Juillet. à Talence.

AV

confiserie tea-room. S'ad.
av.Gaanibetta, 20, Arcachon

AU Métier Guillet grumes s.» « roues v. 1 m., voie 18 m, 2
charr.,ét.nt,Magnaux,73,c.Pasteur
barapluies. On demande un
r ouvrier connaiss. bien la.répa-
ration. Ragas, parapl., Libourne.

Confitures pur sucre et fruitsBonbons et Caramels. Bel as¬
sortiment. Demandez prix à Con-
fiturerie du Nord, chemin Bé-
zlou, à Pau ((Basses-Pyrénées).
|)U DEMANDE pour travaux
«"faciles usine, hommes, fem¬
mes, jeunes filles, familles nom¬
breuses de préférence ou muti¬
lés. On logerait. S'adress. à O»
Omnilith. Montendre (Ch.-Infér )

J'ACHETE moto-sidecar Indianou Harley-Davidson. FAUGE-
RAS, 26, c. du Chapeau-Rouge.
ACHETERAIS batteuse, anglaise
«iiauv. état. Douarre,Hure(G6®)

ON DEM. ouvrières lisseuses et
apprenties, 20, r. de Fleurus.

RHUMS - PORTOS
Comm. en vins ay. d. sa clientèle
nombr. dem. rhjjms, portos et
vins liq., désire s'ent. av. mais,
gros pouvant livrer ces art. Ur¬
gent voyag. part, en route 23
courant. Intermédiaires s'absten.
COUDANNE, vins, à ARVEYRES

Commissionnaire te Bayonne
BIARRITZ, St - JEAN - DE - LUZ,
HENDAYE. — Castandet et La-
liéque, 4, rue du Pas-Saint-Geor¬
ges 4. - Service fondé en 19U,
le plus sûr, le mieux organisé.
NE PAS CONFONDRE AVEC

SERVICE SIMILAIRE

VIM en cllai rouge L.-Gne, 9 àalla 9 ti, 1.15 fr.; dito Portugal,
11 à 11 tt, 130'; bl® G4e, lOoenv 150f
h*° nu. Hargouet, 9, r, La Brède.

Ejlfl FR. récomp. à qui rappor-SUU teva portefeuille cuir jau¬
ne perdu hier contenant papiers
personnels et assez forte som¬
me. VINCENT, 7, rue Cousin.

A CÉDER cause départ, ca¬
mion BERLIET

avee remorque, ensemble trois
tonnes. Essai volonté. SIMON-
NET, négociant. Maronnes.
B&AIQnM A VENDRE. _ 14.mniOUIf rue Leberthon, 14.

PERDU, samedi après-midi, bro¬che or, initiale G. Rapporter
cours de l'Argonne, 129. Récotmp.

Perdu, trajet de la rue Arnaud-Miqueu à rue Cancera, sau¬
toir or avec main Fatma. Rap¬
porter 14, rue Arnaud-Miqueu,
Bordeaux. — Forte récompense.

Liquidation de conserves,fin de commerce, rabais, 13 bis,
route de StrMédard, Caudérap.
j'achete tout: meubles, ves-
Jtiaires, bicyclettes, fusils, linge,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure.
a"lf 2 échoppes libres, 6 à 800 m.
ifi W®de terr., près Parc. Prix à
débattre. S'ad. 47, rue Henri-IV.

Al» Voiture genre charrette■ » anglaise, état neuf; har¬
nais. Larrède, boulanger, Ambès

MOBILIER: 3 chambres noyer,meubl. salon et cuis., batterie
àv.S'ad.Moreau,35r.Als.-Lorraine

DEMOBILISE, célib., meilleuresrôfér., demande emploi chauf¬
feur: tourisme, camion. Se dé¬
placerait. E. DURANT, 85, rue
Bernard-Adour, Caudéran (G1*®).
moteur à gaz 12 HP Charron,

très bon état, â vendre, ave¬
nue Victor-IIugo, 13, Le Bouscat.

GLACIERE bon état à v. S'adr.Epicerie, 6, cbem. de Pessac.

Ponceur, manœuvre dem««®,Imprimerie, 44, r. des Menuts.
* lf Landaulet Peugeot luxe,
IH' S. 18, imp. des Tanneries, Bx.

Auto à v., coupé FN Ilerstall12 HP, état neuf. S'adresser
44, rue du Temps-Passé, 44, Bx.

J" eune debutant pour bu¬reau demandé, présenté par
parents, 2, cours St-Louts,_Bdx.

AU bassin tole noire,1 ■ 1 m. cube, très bon état.
PELLETREAU, 9, r. Dauphine.

A VENDRE
1 moteur 18 HP, 1 forge, poulies
bois et fonte, tables, 2 cabanes,
bois divers pour étagères, balan¬
ces, ferraille; 33, rue d'Armagnac

Veuve ayant avoir dem. mariageavec Monsieur 46 à 55 a., sit. en
rap. Ec. MARY. 11, pl. Tourny.

CHERCHE maison 6 ou 7 piècesmeublées avec jardin. GAIL-
LARD, hôtel Métropole. Bordx.

Huilf. extra, 10 litres, 35 fr.;5 litres, 18 francs. C. C®1, 129,
rue Davld-Johnston, 129, Bordx.

On iM® mais, vide 6 ou 7 p., librede stc- Dubonrg,7,r.Calembert

Tuyaux et Buses en Gment
stock important disponible. S'ad.
Lapeyre et P, 51, r. Malbec. Bx.
êHAEÇ recherché en locationUfinio sur quais. Préfér. Palu-
date. Eo. Tiltec, Ag. Havas. Bdx.

EMPLOYEE de bureau deman¬dée ayant jolie écriture. Inu¬
tile connaître sténographie et
dactylographie. Se présenter :

Maurice LEDOUX ËT. ci®. 10,
place du Vieux-Marché. 10, Bdx.

EN VENTE

ANNUAIRE DE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la LISTE DES
ABONNÉS au Téléphona et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Mise à jour du PLAN DE BORDEAUX. —

Revision et complément des renseignements relatifs aux départe¬
ments circonvoislnt t Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

PRIX e

Édition de la Gironde 10 fr.

Édition de la Gironde et des Départements drnonToisins 14 fr.
Vorl postal en su» o.fS

£n vente chez les librairet, salles de dépêches, marchands de. journaux
ou à la Société de UJlnnuair* de la Gironde, Péristyle du Grand-
Théâtre, à "Bordeaux,

Madame HÂCHAQ
f Chirurgien-Dentiste
*, SS, quai deBourgogne

BORDEAUX
Es»actions - Soins - Appareil

PHARMACIE à v., cause santé,dans g4® ville Cht®-Infr®, log'
agréable, b"® client. Prix mod.
« Petite Gironde», à Rochefor t.

j'achète vestiaires
au 'plus haut prix (Spécialité).
RENOUl.EAU. 23, pl. Mériadeck,

TRANSPORTS laJtofmic°ot
duits par les patrons. Prix rai-
sonnable, 5, Pàlais-Gallien, Bx.

MODES
SPÉCIALITÉ DE DEUIL
M" de Massand-Cangardel

rentre de Paris avec un nouveau
choix des dernières créations.
119, rue Sainte-Catherine,
Bordeaux. — Tél. 44.14.

CHAUDIERE demandée, semi-tub-ulaire à bouilleurs 70-90"".
L. BLANCHARD, à Montauban.

COMPTABLE expérimenté de-
«» mande place dans commerce
ou industrie, se déplacerait, très
sérieuses références. Ecr. Léon
Verstraete, 15, r. de Moulis, Bx.

RHUM

SAINT-ESPRIT

André TEISSÈD^E
Importateur

BORDEAUX, 19-21, rus Cûtiiac
* 1 1

WAGONS couverts et tombe¬reaux à vendre. Ecrire PAU¬
LIN, Agence Havas, Bordeaux.
VENTE, achat et réparationsde fûts en toue genres. TRE-
BOD ET FAUCHE, 37-88, quai (La
Bacalan, 37-38, à Bordeaux.

LAIT condensé sucré non écré¬mé, caf. Bordeaux fin avril,
53 fr. la caisse minimum 1,000.
V'aillé, 14, rue des Augustins, Bx

DEM. louer gr"® ou pet. proprié¬té, maison confortable vide.
Pessac. Mérignac ou Talence. Ec.
NINOU. Agence Havas, Bordx.

BOB BOQ ■■■■■■

■ WMl- WIIEI - STÉME !
DB LA

©ie G1® de l'Afrique Française
Société au Capital de 5.000.000

ftjBue Esprit-des-Lois - BORDEAUX

DEMANDEZ PARTOUT
Fabrication Française

le

Couleur ambrés.

Recommandé pour son économie et pour tous'bésdÙB.

Les BOUGIES

LA VIERGE
AUGUSTINS

GIRONDINS

Les LESSIVES

Du coran bleu
l'anémone
Mousseuses et Sovonneaws

PRODUITS FRANÇAIS S
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. S

5»a«®BfSBa4»HfflHilBSBBBBiS»SB«aBBaHBaBB8M^

Asti clnzano, bordeaux,7 fr. 25 la bouteille. — Ecrire
SPUMANTE, Agence Havas, Bdx.

AUTOS, réparât, mis. au point.BEIGNEUX, 62. rue Counpon.

AV. carbur, aocus, bobines ré-serv. â ess., etc., 62, r. Courpon
AU désire acheter petit comm®®
Vil quelconque jusqu'à 3,500 fr.
Pressé. Ec. Denry, Ag. Havas, Bx

HOMME seul, 62 a., s. famille,dés. entrer dans bonne mai¬
son bourg., Jardinier-légumlste.
gardien propriété ou ooeher. Ec.
PINEAU, Agence Havas, Bordx.

Qfy DEMANDE à louer vaste lo-
qu

VET, Agence Havas, Bordeaux.

cal ou hangar à proximi¬
té quais ou gares. — Ecrire LAU-

AJUSTEURS, monteurs, tour¬neurs avec référ., empl. stable
dem., 18, rue Monadey, 18, Bdx.

l meules en granit de 600"J" gré-
i sées à y., 18, rue Monadey, Bx

MOTEUR électrique neuf 220volts 12 ch. avec rhéost. et
gliss à vend.; 18, r. Monadey, Bx.
OARDLNES à v. 22"/" boîtes blan-u ches à 110 fr. la caisse rendue
à domicile; vente minimum 10
caisses. Ec. Gilbert, 7, r. Boudet.
raiqi&iq malagîa, figuesnniOINd m d'espagne, dis¬
ponibles immédiatement. — En¬
trepôt R. HINARD, J.-D. BIGOUR-
DAN et CJ®, i place Puy-
Paulin, 1 à Bordeaux.
A CEDER cause santé ville litto-
riral Midi grande manufacture
Dtsouits, marque connue, en
plein rapport. Facilités pai-em®.Ec. CATAR, Agence Havas, Bdx.
©aes en papier, ouvrières de-
— mandées. 62, rue Traversièro.
A VENDRE double emploi ma-
" chine à écrire ® HAMMOND ».
Mairie, VAYRES (Gironde).

fiU DEM. appiéceurs et glletié-uil tières pour l'atelier, Au Gr.Bon Marche, 21, r. Ste-Catherlne.
Bicyclettes remises à neuf 250 fr.
u 51, cours d'Alsace, 51, Bordx

ALEDER, fin de bail, matérielet fournitures de fabrique de
lavabos-toilette, clientèle assu¬
rée. Ec. DÉBOR, Ag. Havas. Bx.

LA

V

Constipation
«si ia pire ennemie de la femme

LES

PILULES BUPUIS
sont les pires ennemies de la Constipation

qu'elles suppriment du soir au matin
et guérissent mieux qu'aucun autre remède.

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES I
pour Eviter ou Supprimer la Constipation
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies

et mine votre beauté, ayez recours aux

PILULES iUPUIS
lAxatiVes, Antiglaireuses, Antibilieuses, DSpuratiVes.
Elles ne donnent jamais de Coliques

et font toujours de !'Ej}et.
En venta dans toutes les Pharmacies.
Les Exiger ea Boites de 2 fr. (impôt compris)

portent une étoile rouge (marque déposée) sur
rte couvercle et les mots "Oupuis Lille"

imprimée eu noir sur chaque
pMalo de couleur rouge.

EN VENTE dans toutes les Pharmacies

Prévient et Guérit
!.. '•.Y - ■

PALUDISME
Uérascope RICHARD ob. Zeiss p.
s état. 350. Ec. Jès, Ag. Havas, B*

TRAVAUX PUBLICS
Lieutenant du génie démobilisé
entrerait avec apport dans socié¬
té ou entreprise de routes. Ecri
re TOTI. Agence Havas, Bordx.

Louerait ou ach. maison Bon7 pièces avec jardin. Bègles ou
Talence, avant ou après boulev.
Ec. PEM1RE, Agence Havas, Bx,

AV. belle maison encoignure, 12pièces, eau, gaz, r. B4-de-Goth.
Ecf. PODRIS, Agence Havas. Bx

AV. coff.-f. Bauche, gai., bellelant. L. XVI, gr. glaces, tél.
garn. ch. conc., 21, rue Boudet.
emande chaises et fauteuils
anciens. Dabos,6 bis, r. KiéserD

KIRCH du commerce
A V., liquidation, bu® occasion.
Ec. MARCELIN. Ag. Havas, Bdx.

VINS, clientèle l®r ordre, Breta¬gne, Norrn., visitée 20 a., à cé¬
der cause décès, carnets seront
fournis. Ec. Lamarque, Havas, Bx.

300 DEMI-MUIDS 100 k. châtai¬gnier bon état à v. 65 fr. Ec.
NOX, Agence Havas, Bordeaux.

VIMS ~
achète quant.Ec.Pruge,Havas,Bx.

A VENDUE gros lot d'acaciaspour charronnages. — Ecrire
TONUT, Agence Havas, Bordx.

Louerais ou achèterais petitepropriété env. Bordeaux, rien
des ag. Ec. IVON, Ag. Havas, Bx

PLUS DE CHEVAUX POUSSI
8UÈRIS0A CE LA POUSSE, U TOUS & Lk 603RF5F !

MME KLUIIE, ramas*
Trente ans do succès constant. 1» boite; TROTS fr. p
Toutes Ph'" et VKSDBT,, tO, Rut dll^^djPAWZ J-

Envoi rapide contre remboursement, 4'40 (impôt compris)-

Voitures tourisme

Agence générale des

HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Geoiits FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

GUÉRISON .A/'IDh ET A TOUT AGE

par les, W/rWi/f tia3B f" — Notice franco*
Laboratoires» wéêke. b' Gambetta 147, Bureau 2 jsicf-

P Y ROT EC H NI E ÀGRîCOL E
t.a Maison LAUAZK. arlificier, 1, rue Sullivan, BORDEAUX, a

l'honneur de prévenir MM. les Propriétaires et Agriculteurs qu'elle
est en mesure de fournir BOMBES et. FUSEES PARAGRELU
à des conditions avantageuses.

Vu les difficultés de transport, la maison recommande
faire les commandes assez à l'avance.

Demandez le Catalogue 3péoial PARAGRES-E

de

La FRANCE AUX FRANÇAIS
Deux bons électriciens démobi¬

lisés exécutent tous travaux d'é¬
lectricité : force, lumière, télé¬
phones, remise en état des mo¬
teurs, entretien. Entreprennent
et sous-traitent travaux. Se dé¬
placent. Travail irréprochable
d'exécution sur tous secteurs
et garantis. Matériel d'avant-
guerre. Communication à MM.
les Architectes. Ecr. MAURICE,
41, rue Saint-Jean, 41, Bordeaux.

AUTOMOBILES
Les grandes industries de la

Loire et du Rhône prient les
personnes qui seraient ache¬
teurs d'automobiles, petites ou
grandes, de camions ou de ca¬
mionnettes, d'écrire tout de sui¬
te à l'AGENT COMMERCIAL du
SUD-OUEST, villa André, route
de Vie, à Tarbes, qui enverra
gratuitement les pJus précieux

renseignements.
«Sftft'ïr. à qui procurera app. vi-
î««l de 5-6 pièces. — Ecrire DU-
BERT, Agence Havas, Bordeaux.

RENAULT
900x120,

12 HP, moteur re¬
vu, 6,500 k., pneu

v. 120, rue Naujac.

Lattes, liteaux, plancher à ven¬dre. Ec. Boyl, Ag. Havas. Bx.
fiu DF.M. à louer pièce pour bu-vH reau sur quais ou proximi¬
té. Ec. LAUVET, Ag. Havas. Bx.

ON désire acheter salle à man
état.

er et chambre milieu bon
3c. LANBO. Ag. Havas, Bx.

A V. Wagons Plates-Formes
entièr® neufs, prix réduits, aft.
unique. Ec. BRU, Ag. Havas. Bx,

PLACIERS visitant chais, bu¬reaux, demandés. Articles in¬
téressants. Bonnes remises. Ecr.
DOMENS, Agence Havas, Bordx.

PORTAIL et PORTILLONS enfer à vendre: domaine de
Beauregard, à Mérignao (Gin»®).

HUILES A GRAISSER
Vente directe à la consomma¬
tion à la cote du jour. Suppres¬
sion des intermédiaires. Trans¬
missions, mouvements, cylin¬
dres, moteurs, enslmage, cuirs,
etc. MARCEL BOUSSIN, impor-
tateui-, 238, rue Pelleport, Bdx..

Jeune fille 13 ans demandée.Ecrire MIG, Agence Havas. B»
anglais. 9, rue du Temple~

Femme de chambre
35 à 45 ans demandée comme as¬
sistante pour cabinet chirurgien-
dentiste dans petite .ville de la
Girde. Ec. TAPIR, Ag. Havas, Bx
(JEOMETRE dd« p. étudier route
??4Gr5Ti1&n? tramway électr. Ecr.DAGIS, Agence Havas, Bordx.

M'Henri DUPIN prévient le pubnc qu'il ne répondra plus
des dettes contractées par sa
ïemme, née Henriette Laûtte.

0 dées : BORDEAUX-ELEGANT.
10, ru« Vital-Caries. 10.

OUVRIERS
NIQUE. - 325,

pour travaux
petite .MECA
avenue Thiers.

Bureau des Domaines de Bordeau:
44, rue duriondu, 44.

Mise en vente d'embarcationi
Le mercredi 23 avril 1919, à qua

torze heures, il sera proceal
dans les bureaux du commar
dant de la marine, à Bordeaux
à l'adjudication, sur soumis
sions cachetées, des embarca¬
tions à moteur suivantes «di
type » <t pinasse » ou « tillole »
Eclair-III, Trots-Frères, Au-Petit
Bonheur-II, Lucienne-Pierrot.
Ces embarcations sont visible

a Arcachon.
Pour plus amples détails, eon

sulter les affiches.
Le receveur des domaines

MOLIERAC.

Bureau des Domaines de Bordeau
44, rue du Tondu, 44.

Vente de vieux papiers
Le samedi 26 avril 1919, à dii

heures, il sera procédé, par 1(
receveur des domaines, en pré
sence d'un agent du service de(
postes et télégraphes, cour d(
l'bôtel des postes et et télégrtv
phes, à Bordeaux, à l'adjudi¬
cation. sur soumissions cache
tées, d'environ 40,000 kilos des
tinés au pilon.
Pour plus amples détails, con¬

sulter les affiches.
Le receveur des domaines,

MOLIERAC.

Commises vendeuses demandées. Pâtisserie Dastarac.
9, rue Fondaudège. Se présenter
jeudi 14 avril, de 9 h. à 11 h.

A VENDRE ou louer, cau-

iperce, matériaux construction
fabrique agglomérés, essence,
pétrole, matériel. Pressé. — SI-
MONNET, négociant, Marennes.

Verreries Méditerranée, Can¬nes, s. vendeurs vraies bou¬
teilles bordel'®» vertes, noires,
usagées et non rincées. Minlm.
10,000,wagon dép.F. aiïr. av.prix

A louer 2 wagons couverts S T.circulant tous réseaux, bon
état. Ecr. Lauro, Ag. Havas, Bx.

Chambre meuh. â louer p. damesér. Ecr, Buzost. Ag. Havas.

Fibre rte bois pour emballages,42, cours d'Albret, Bordeaux.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du_Tondu, 44.

Vente de vieux bois
Le jeudi 24 avril 1919, à qu»

torze heures, à l'hôtel de la pré¬
fecture de Bordeaux, il sera pro¬
cédé, ^ur soumissions cachetées,
è l'adjudication DES VIEUX
BOIS provenantrde la manufac¬
ture des tabacs de Bordeaux.
Pour plus amples détails, con¬

sulter les affiches.
Le receveur des domaines.

MOLIERAC.
COURS DE

Sténo - Dactylo -Anglais
3, onai «.les Chavirons, 3

ONDElMDl et apprenti
électricien présenté par parents,
32, rue Monselet, 32, Bordeaux,__J

Obiew-Chietu-Gum. Adressons lb lté de 100 contre mandat d»
5 fr. 50. Adress. commandes à fa¬
brique Cuss, Biganos (Gironde),

A~ëhèterai joli mobilier comp¬tant. rien des marché». Ecr.
détails José, Ag. Havas, Bordx,

Porcelets à vendre g<t choix, 518r'® de Toulouse, Bègles-Béquei

Vente aux enchères publique?
par le ministère de M® MOUNIS-
SENS, huissier à Cadillac (G<»®).

Le samedi 19 avril 1919, à treiz»
heures, et jours suivants s'il y
a lieu, il sera procédé à Cadillac,
sur les ailées, à la vente aux
enchères de :

25 CHEVAUX (trait lourd). Il
CHEVAUX (trait léger), 1« MU®
LES. le tout provenant du dépô*
de remonte de l'armée améri¬
caine.
Au comptant et 8,50 % en sus.

MOUNÏSSENS.

m.
recevront lés 17 et 19 cour' deux,
nouveaux convois de chevaux!
de trait. Rue Leoocq, 37, Bordx,'

CHANVRIL Frere3J3É

DE POCHE
Indispensable à tous

pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté
dans une reliure solide et pratique, ne pèse
que 95 grammes. - Ce Dictionnaire est
orthographique, mais contient toutes
les indications concernant la grammaire,
ainsi que les régies essentielles d'accord ;
tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.
En le consultant, on ne doit pies commettre uns faute d'oribograplie.
Jamais Dictionnaire orthographique aussi complet
n'a été présenté au public sous une forme 'aussi élé¬
gante et pratique, et pour un prix aussi minime.

Ea veste partout, et notamment dans les magasins et dépôt «
de la Petite Gironde, au prix de 2 fr. 50 net.

Envoi franco et recommandé contre mandat-poste de t fr. 60
adressé au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Chererus.
Bordeaux.

i
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